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ABSTRACT 

A study of rural Quebec's language showed that by 
comparison with the urban version, it is less influenced by 
anglicisms, and the borrowing that has occurred is not solely of 
terms of civilization designating objects or notions susceptible 
exchange between anglophones and francophones in Quebec. Certain 
anglicisms seem to have become integrated into rural Quebecois in 
diverse domains, including forestry, business and commerce, and 
industry, and have stayed outside the realm of family and farm life. 
In other cases it seems that English words have been adopted to fill 
gaps in French vocabulary. The study's report outlines the 
characteristics of both monbmorphemic and polymorphemic borrowings, 
including; (1) the mechanisms of interference, both the borrowing of 
entire words apd the borrowing of meaning only; (2) interlinguistic 
coincidences; 'Ind (3) modes of adaptation pf borrowings (phonetic, 
graphemic, morphological, morphosyntactic, and semantic). The overall 
balance of lexical interference and the prospects for persistence or 
disappearance are also discussed. An, appendix contains tables of the 
frequency and distribution of a variety of borrowings, and a 
bibliography and an index of borrowed terms are also included. 
(MSE) ; * 
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Introduction: Interference lexicale 

Quoique le milieu rural quebecois ait ete en grande majorite unilingue, on remarque 
qu'«il suffit.d'un contact minimum pour que* les emprunts se realisent»'. Jean-Denis 
Gendron nous fait remarquer que «(...). les deux communautes linguistiques, communaute 
franco-quebecoise et communaute anglo-qyebecoise, loin d'avoir vecu en symbiose, ont 
men* une vie parallele et independante, a Texception de quelques contacts forces qu'ont im- 
poses a certains groupes sociaux les exigences de la vie du travail dans certaines villes et cer- 
taines regions a population mixte» 2 . Par ailleurs, «ces emprunts (de vocabulaire) ont ceci de 
caracteristique qu'ils ne supposent nullement que Ton parle ou meme que Ton sache la lan- 
gue a laquelle on fait l'emprunt» 3 . Jean Darbelnet ecrit: «La verite est que beaucoup d'an- 
glicismes ne sont pas sentis comme tels par ceux qui les emploient; il faut une longue 
habitude de 1'anglais pour les deceler» 4 . Comparativement done aux unites phonologiques et 
morphologiques, «(l)es unites lexicales jouissent d'une diffusion facile (...)» 5 . Ces observa- 
tions se rapportent a la langue parlee. Toutefois Uriel Weinreich en souligne la validite lors- 
qu'il s'agit d'etudier l'interpenetration de deux langues au niveau des textes 6 . 

Uriel Weinreich expose les lignes genei ales de sa methode dans Languages iri Contact 1 . 
Ayant oppose un dialecte (le Schwyzertutsch), a la langue dorft il fait partie, il a mis en evi- 
dence divers mecanismes d'interference. Dans son article «Unilinguisme et 
multilinguisme», 8 il applique ces mecanismes a l'etude du contact de lang*ues differentes. 

Au Quebec, le voisinage des langues, d'abord le francais et les diverses langues amerin- 
diennes, 9 et ensuite te francais et 1'anglais, a conduit a I'adoption par le quebecois 10 de cer- 
tains traits caracteristiques de ces langues. II y a done eu interference linguistique. 

Par le terme interference Hnanistjque, on designe «le processus qui aboutit a la presence 
dans un systeme linguistique donne d'unites et souvent de modes d'agencement appartenant 
a un autre systeme^ 1 '. Outre les unites qui passent d'une langue a I'autre, nous sommes par- 
fois en presence d'emprunts semantiques. L'usage de ce terme — interference — dans les ou- 
vrages linguistiques suppose habituellement le bilinguisme. Cependant, la langue d'une com- 
munaute Unilingue 12 peut etre influencee par le truchement du commerce, de la publicite et 
des moyens d'information, entre autres 13 . 

L'interference linguistique peut se produire aux deux niveaux d 'articulation. Au niveau 
de la premiere articulation, elle deter minera, dans le domaine du- vocabulaire, le seul qui 
nous int^resse ici, le genre d'emprunt et son adaptation phonetique et graphique, morpholo- 
gique et semantique. Les mecanismes a 1'oeuvre dans ce phenomene linguistique, connu sous 
•le nom d'interference lexicale, peuvent etre analyses; les emprunts anglais, americains et 
amerindiens observes dans le roman du terroir se prfitent a ce genre d'analyse. 

En premier lieu, nous avons considere la structure morphologique 14 des mots d'em- 
prunt. Les emprunis de type monomorphematique et de type polymorphematique consti- 



Notre analyse de^s emprunts Iexicaux — anglais, americains et amerindiens — , s'orga- 
nise selon le plan qui siiit. 
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* ' V NOTES 

'Uriel Weinreich,* «Unilinguisme et multilinguisme», dans Le Lahgage (Paris, 1968), p. 
664 par Andr6 Martinet. ♦ 

2 Jean Denis Gendron, «Le Phon&isme du francaifrcanadien de Quebec face & Tabstrat 
atiglo-am6ricain»-, £tudes de linguistique franco-canadienne (Quebec, 1967), p. 17. 

3 Joseph Vendryes,Le langage: introduction linguistique d I'histoire (Paris, 1968), p. 

317. 

Notre corpus est tir£ de dix romans du terroir, s^chelonnant de 1904 & 1951, dont on 
trouvera la liste, accompagn£e des sigles utilises, dans la bibliographic (p. 92). 

4 Jean Darbelnet, «Survivances lexicales en franco-canadien» dans Actes du XHIe Con- 
gres international de linguistique et de philologie romanes (Quebec, 1967), p. 1 139, 

5 Uriel Weinreich, <<Unilinguisme et multilinguisme», p. 664. 

6 Voir Uriel Weinreich, Languages in Contact, p. 12. 

7 Uriel Weinreich, Languages in Contact, Findings and Problems, 7e 6d. (La Haye et 
Paris, 1970). ' * 9 

8 Uriel Weinreich,. «Unilinguisme et multilinguisme», pp. 647-683. 

Leopold Leblanc 6crit: «N6s au pays, instfuits dans les 6coles locales, souvent proches 
de Tlndien dont ils apprennent facilement les langues (plus facilem*tft que Panglai^ [...], 
soulignant Tinfluence indigene sur le franpais qu^Wcois. «Les Premieres voix du pays», 
dans Histoire de la Literature du Quebec, tome I (Montreal, 1967), p. 65 par Pierre de 
Grandpr6. 

,0 La plupart des linguistes aujourd'hui parlent du frangais qu6b6cois. Afin d^viter la 
repetition, nous emploierohs un terme que nous voudrons synonyme: le qu6b6cois: 

11 Andree Tabouret-Keller, «Plurilinfcuisme et interferences)), dans La Linguistique, 
Guide alphabttique (Paris, 1969), p. 308 par Andr£ Martinet. 

,2 Andr£ Martinet, «Diffusion of Language and Structural Linguistics)), Romance 
Philology, 6(1952), p. 11 «It is not difficult to imagine how a phonetic shift can develop in 
two languages within a bilingual region and spread later to contiguous unilingual districts. 
The situation which arises when a given shift spreads throughout the domain where language 
A is spoken either as the only language or concurrently with language B, and subsequently 
extends to language B as spoken by unilinguals, cannot be described as basically different 
from the preceding one.» * 

13 Jean-Paul Vinay note qu*«[i]l n'est [.. .] pas n6cessaire que toute ufte population sache 
Fanglais pour lui emprunter des termes nouveaux. La masse suit les maftres d penser de 
Theure, les n^oldgismes sont largement popularises par les moyehs de diffusion modernes: 
«Contacts linguistiques au Canada et en Fjance», Vie et Langage, 182 (avril 1967), p. 183. 

,4 A ce sujet Jean Dubois 6crit: «[L]e rang ou niveau "morph^matique, dans Tanalyse 
structural, est fait de la sequence des unites minimales de signification que sont les morph£- 
mes». Dictionnaire de linguistique (Paris, 1973), p. 324. 
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3. Bilan des interferences lexicales 

Chacune des deux categories de transfert: 
I. Monbmorph^matique et, 
If. Polymorphtmatiqiie J ' 4 
est analyst selon: % 
< 1. les mtcanismes d' interference, 

2. les coincidences interlinguistiques et, 

3. les modes d'adaptation des emprunts 



C'est done em appliquant le syst£me de Weinreich que nous pourrons mener d bien 
l'analyse de notre corpus, analyse dont nous avons fiddement suivi les divers mecanismes en 
diftinguant le mecanisme de 1'interference du resultat 1 de cette interference. Notre etude des 
emprunts nous a aussi amene, au cours de nos recherches, i creer la subdivision (2) po^r 
chacune des d.eux categories de transfert; nous Tintitufons Coincidences interlinguistiques; 
elles ne sont pas n£cessairement des anglicisiiies. 



^uelquefois il est impossible de distinguer le mecanisme de son resultat; e'est le cas de 
Se (A) et Se (B) (pages 44-47). * 
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1 Ehipmits de type monomorphematigue 

^ Nous quahiions de monomorphtmatiquesles mots d 'emprunt constitues d'un seul mor 
pheme ainsi que les mots composes et les expressions interje.ctionnelles qui n'ont pas et'e sou- 
mis a 1'analyse. Lorsque le mot anglais 'bucjc' (mSle du chevreuil) ou ^interjection, *by God!' 
sont adoptes en quebecois, nous sommes en presence d'un emprunt monomorph6matique. 
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1.1 Mccanismeyd' interference • t . t * ' - *• 

I: Emprunt total " *_ . ; «" . 

- Tout emprunt n'est pas forcement du a unesimilitude de forme ou de contenu. IJh cas 
^'interference peut se produire si.le locuteur ne trouve pa's immediatement d 'equivalents 
adequate dans sa langue pour designer tel ou tel objet.'Ceci s'explique d'jftitant mieux que la 
langue receptrice, en 1'espece le francais quebecois, est 1a plus.pauvre/C'est «cette experien- 
ce de «lacune» lexicale (quit est peut-8tre la condition de base de Tinterference»! Ce meca- 
nisme d'interference se caracterise par un emprunt total d'un ensembte de phonemes qui n'a 
pas ete soumis a 1'analyse: if embrasse (a) les mots constitues d'up morpheme, tel que 
'achigan' et, (b) les mots apmposes, par exemple 4 hard-up',4»tnsi queMes expressions eomme 
'all right'. , 

a) Emprunts de mots d'un morpheme ' 

1. achigan 2 (mot cris qui signifie 'poisSon vaillant' — Glossaire)P " ' 
J., p. 27. «Mes soeurs f&hentja trifiteet 1 'achigan. » 

2. baniquc .< pannock: 4 • t v ■ 

J., p. 38. «Ma derniere miche fipie, i>'ayant pas appris a boulanger, je me ratt'rapais sur 
la bqnique, faite de Marine, d'eau et de s»h» 

3. baseball < base-ball: 5 . • 

7K4., p. 225. «On ayait forme au village uneequipe de baseball ou t'ous les termes em- 
ployes etaient naturellement anglais;» ; * ' 

4. batcher < to ba<ch: 

J., p. 55. «Aussi iSngtemps que je batchai, comme disent les gens de la-bas, je ne pus 
me decider k laver, plus qu'une fois le jour, assiettes et autres ustensiles.» 

5. beans: ' 

V., p. 28. «.Tu soupes dans le bois? reprit Thibault. 
— Ah! oui, je'-suis tanne de leu' sacrees beans. » 

6. best: ' ' ' 

T.A., p. 294. «Moe pour un, 6 j'suis satisfait que les Canayennes c'est encore les best de 
toutes.» ' f 

7. blode < blood: •' 

//., p. 113. «Tu es ben bloat, drt simplement Poudrier.» 



8/ booze: 

♦ -T.A., p. 276 «— Qu'est-ce qu'i' a fait' pour venir si riche que ca? — V a fait' cadans la 
booze.» % 

9. boss: , ■ - 

T.A., p." 319. «— . Vous savez, Moisan, c'est Tej boss qui vous a appoyite icitte.» 

10. boys: . % ** ./ » 

7*./!., p. 311. «Pi les boys ca va nu-pieds; i's aiment ca':» 

M. brakejpart < brake-man ('braker' qui veut dire freiner existe aussi): 
* T.A., pp. 248-249. «— Vois-tu, Etienne, j'avais pense a m'engager sur les chars, 7 
„<brakemgn sur le Pacifique, mais ca a 1'ajr conyne si ca allait pas marcher; en attendant, 
faudra que,je reste fcitte, pour a c't' heure.» 

12. .buck: 

J., p. 20. «I1 est v'nmicitte troisou quatre fois. La derniere, il est r'parti avec un sacre 
beau buck, pas moins de mille livres, le plus gros orignal qu'il avait pas tue.» 

13. business: 

T.A., p. 314. «Un voyage imprudent l'avait conduit en une terre etrangere; unmot im- 
prudent le livrait pieds et poings lies a des etrangers eygra pis; a des gens pour qui la 
■ a % terre n'etait rien; qui ne savaien que Jes affaires — £ ^^ss — Pargent, le commer- 
ce, la ville enfin-.» . <».. 

14. caller < to call: J • s 
T.8, pp.- 153-154. «Janvier Naqon, toujours boTtant, a donne sa place a un jeune pour 

' caller et arrete Maxime Groleau dans la porte mitoyenne en disant: — Herle viafax, j'ai 
une histoire pour vous. » 

i 

15. caribou {\e tenne du Canada, mot algonquin — Clapin et Robert): 

F., p. 115. <<On voit du beau.pays pas encore revire a 1'envers par ces maudits habi- 
tants, des bois qui ne savent rtieme pas ce que c'est qu'une hache, des lacs ou les filets 
ne 'vident pas le poisson, des 'belles rivieres ou les ours, les orignaux,/<?s caribous, les 
chevreuils, peuvent venir boire sans risquer a chaque pas des coups de fusil. » 

16. cenne < cent: f. , : 
M. D., p. 99. «— Je sais befn une chose/pour chaque cenne qu'il m'aurait depensee, ^ 
cent larmes j'y aurais fait v^rser.» 

17. cent: * . 

S., p. 40 «— Je vas vous d|re, je vous donnerais ben une couple«de cents, mais je n'ai 

qu'un trente-soiis.» ? . 

V., p. 21. «— Y vient manlger ses rentes. A 1'heure qu'il est, y doit avoir ben des cents 
d'empilees dans sa cave, an. gros contracteur-comme Iui.» 

18. chelin < shilling («Vingt/eme partie de la. livfe sterling))). . 

Emprunte a 1'anglais a la/suite de la ConquSte. Encore connu, semble-t-il, en quebecois^ 
actuel avec le sens de 'njonnaie de compte equivalent a environ vingt 'cents'. ») (Voir 
M. Juneau et R. L'Heiireux, «La langue de deux meuniers quebe;cois du milieu du 
, XIX e siecle», Travauxjde linguistique qutbtcois, I, 1975, p. 90): 
S., p. 61. «Certes, ils ifaient voter, mais ils profiteraient de 1'occasion pour vendre un 
voyage de grain, d'ailtant plus que Robillard avait entrepris de charger une 'barge 
d'orge et qu'il payait quatre chelins le minot.» 
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19. cheniquer < to sneak: 

; M.C., p. 103. «- Eh! ben, oue\' m'sieu le cure. Si vousaviez pas cheniqut, vous auriez 
un surplus aux environs de huit cents *cus"par annee.» 

20. Chinouk (mot indien — Btlisle)* ) 

F, p. 84. «Avec le dibut de d&embre, un Chinouk, venu des cdtes du Pacifique et 
• bondissani par dessus les Rocheuses, ramena une subite ti6deur.» 

21. chum: 

T.A., p. 311 . «- Corrigan. C'est le gros boss democrate. Un de mes churns.* 

22. claytonies < claytonias: 

T.A.,p. 302. «Et deja, parmi le vert neuf du petit sous-bois, quelques fleurs surgjs- 
sa.ent bravant les miits fralches: des claytonies, Pageant leurs corolles roses entre les 
levres de leurs feuilles jumel6es;» 

23. coat: 

K p. 83, «Si vous voulez dire comme moe, les amis, on va oter nos coats.» * 

24. coller (derive du substantif «colleur», voir no 25 ci-dessous) 

/, P. 46. «I1 passait des jours, des semaines, sur des milles et des lieues, a canoter ou 
portager, coller de la pitoune ou des billots de douze pieds, tendre des pieges et des col- 
lets de laiton, en toutes saisons; par tous les temps. » 

25. cblleur < cullerc " ■ 

V. p. 25. «L'un tenait le temps des homme^; un autre, portant d'enormes calepins sur 
1« tosses venait faire le recblement des madriers: on 1'appelait le colleur.» 

26. Congress < Congress boot: - * 

V p 33. «Vezine retrouvait difficilement le jeune colleur de 1888 dans cet homme qui 
etait devant lu., allongeant vers le pogle un pantalon gris raye et de magnifiques Con- 
gress cirees de frais.» 

•27. cottage: * ' . 

T.A. p. 316. «I1 rouvrit les yeux: son regard vint se briser douloureusement sur le cot- 
tage d en face, sur cette facade pretentieuse et depeinte, sur ce visage dur et ferme.» 

28. couquerie < cookery: 

V., p. 25.' «L , achoppe ; ou : rorvremisajt les outils, la cantine carree ou logeait le payeur' 
la couquerie, le camp des hommes, les ecurie* etaient bSties de billes posees horizonta- 
lement et calfeutrees d'6toupe;» 

29. coyote (mot de I'espagnol parte au Mexique*- Dictionary of Canadian English; ce mot 
«coyote» a pu p<m6trer en qu£becois par le biais du francais.) *' 

F,, p. 7:9. «Le huflement lointain d'un coyote la fit frissonner de crainte.» 

30. crackers: , 

M.C P. 271. <<— Eh ben v m'sieu le cure, on a, a part de ce que vous avez mange du 
ragoflt de pattes de coehon avec des boulettes, des tourquieres, du lard chaud du lard 
froid, un rosbif, un p^tit cochon de lait, de la gourgane, des guertons, du boudin, des 
galettes de sarrasin, du dinde avec de la farce, des pates au poulet, des pralines des 
beignes, du blanc-mange, des crackers, des avelines...» ' 

31. creeks 

T.S, p. 13. «A vbtre place, j'aurais pas abattu tous les arbres de Pautre bord du creek.» 



32. dollar: > VI 

' M.Q., p . 225. «— Oh! qu'c'est cher, j'vas vous donner quafeeus pour. — Non, deux 
piastres et demie. Et parce que c'est vous. - Quat'ecus. - Deux piastres et quart. — 
'^Quat'ecus. — Eh bieh! soil. Le ballon, cependant, ne valait qu'un dqtfar cinquante.» 

33. drave < drive: 

J., pp. 95-96. «Va falloir nourrir et coucher c'monde-la, louer des ch'vaux pour char % 
ro'yer, empiler l'bois pour la drave, toiser et tenir les comptes, avancer d'l'argent aux 
hommes et faire la paye a la fin, quand y partiront, et quoi encofe, je l'sais pus..*> 

34. draver < to dri*eT 

H., p. 150. «— II parait que les trois gars de Mothee Cabana dravent ce printemps, 

songea > -t-il.» » C . * . 

35. draveur < driven 
H., p. 65. «I1 se tdnait maintejiant debout, en equilibre, sur l'un des billots. Pans son 
"temps, Alexis passait pour Ain des meilleurs draveurs sur la Lievre et la Rouge. » 

36. factrie < factory: » . 
T.A., p. 162. «Mon grand Hlle Lilly alle est comme ouiveuse dans une factrie sur la 

Main.>) ; 

37. fralic < frolic: 

M.-D., pp. 84-85. «— Nous ferez-vous un fralic pour notre peine? demanda subite- 

ment l'Acayenne a Lau re Provencal. 

— Un fralic? questionna Laure qui ne cOmprenait pas. 

r— Tu vbis ben qu'elle veut parler du fricot des noces.» 

38. fun: 1 

V., p. 84. «— On fete les noces d'argent, a soer, vous viendrez, on va avoer dufun.» 

39. gallon: ' 

T.8, p. 139. «Tout le rang sait que le pere Maxima tue son cochon le plus gras et de 
'* ' nombreux voisins viennent pour prSter main-forte et boire le traditionnel gallon de 
whiskey achete pour la circonstance.» 

40. gang: ' . 

T A., p. 287. «— Well, son pere, avait explique Ephrem, icitte, a White Falls, tous les • 
Cana'yens i's sont eparpilles. I'a des places; comme Lowell, Worcester, ous' qu'i's sont 
ensemble en gang dans leu' petit Canada. » 

41. go: r 

r T.8, p. 121 . «Le charretier s'amene avec un.gros cheval blanc et attache la bille coupee, 
lourde parfois d'une tonne, puis crie a la b8te un go\ sonore.» 

42. gdfeur < gopher: % . 
F., p. 161 . «Ecureuils, gdfeurs, hermines, marmottes, irottinaient sous les abattis, fai- 

sant bruire les feuilles seches.» 

43. hell: • 

T.A., p. 308. «— Hell\ non, pas de danger. V a six ans que j'travaille pour eux autres.» 

44. homestead:- 

F., j>. 18. «— Le mieux, proposa-t-il, serait d'aller prendre, A Pest, la ligne ouverte par 
les arpenteurs du gouvernement. Elle marque la limite de ma terre de ce cdt£-la. Nous 
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pourrons la suivre en marchant un demi-mille vers le nord, puis, de la, filer droit a 
1'ouest, et revenir au sud jusqu'au lac. Comme cela nous ferons tout le tour du 
homestead. » 

45. jamme < jam: r 

, H , o. 179. «Mais c'est curieux, on entend presque plus descendre.de billots. Ca.doit 
tirei £ sa fi«, ou ben, il*y a une grosse jamme dans les rapides.» 

46. job: , 

" V., p. 32. «— ... mais c'est quarante'cenFs clairer, voes-tu? je fume pa;s, je boes pas, 
non, pas de folles depenses, pi j'ai une bonne* joh d'avenif.» - 

47. loafer < to loaf: 

T.A., p. 313. «-r- Ben oui, tout ce que vous aurez a faire, ca sera de loafer en fumant 
, vot'.pipe,» 

48. idfeur < loafer: - - •'. 

M.C., p. 101. «— C'te pintocheux, c'te Idfeur-lk, repetait-elle cent fois le jour a Suzon, 
* est ainque bo^qu'& brosser avec des pas plus drdles que lui.» 

49. lucky: * y— 

T.A., p. 313. «— Vous ates lucky vrai', son pere. Corrigan s'est derange pour nous dire 
qu'il avait une job pour vous!» '* 

,50. lunch: * 

V., p. 22. «Vezine se rengorgeait d'uh air important, le visage, grave, le lunch sous le 
, - t>ras.»' 

51. maskeg (mot d'origine crie designant un marais — Clapin): 

* F., p. 48. «Louise un jour voujut la .[Madame Roy] suivre a un demi-mille, a I'ouest, 
vers un -grand maskeg ou se trouvait de la belle mousse spongieuse, pour couvrir le 
toit-.» - v 

52. mechanjc mechanic: 

- T.A., p. 319. «I' etait suppose prendre un mechanic de nuit a trente-cinq piastres.par 
semaine.» 

' 53. mocassin: '■ 

MJ*D., p. 127. «— Mes souliers mous, sortez-les! ordonna-t-il.aux femmes pendant 
qu'il se dechaussait. Phonsine lui apporta ses mocassins. » 

54. Moses: " 

V., p. 1 19. «— Je sus capable de le poser tout' seule, Moses. » 

55/ O.K. '< o'kay: ' " ' 

T.A., p. 276. «— Sure, iVsont O.K. » - 

56. ouagine < -wagon: 

H., p. 63. «Et la pesante ouagine s'ar.rSta au sommet de la cdte.» 

57. panne <• pan: 

V., p. 34.«Une'chaudiere rouge, timbrel d'un Yorkshire rond comme une boule, 
devait contenir de la graisse de panne. » 

58. paparmane < peppermint: • 
5., p. 58. «I1 lui apportait le dimanche un sac de pastilles de menthe, des «paparmanes». 
dans le langage.de Chariot. » 
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59* patent" 

CM, p. 150. «(...) une ponce avec une larme de cette eau-lA gu6rit des fiivres lentes, et 
. > sans prendre une cite de temps comme les remedes patented 

60. peddleur < peddler: 

M.D., p. 62. «— Aie, Dftvi! demande done au peddleur de te montrer ses peigpes.» 

61. plant' < plant: - • 
T.A.. p. 277. «— Ca, e'est le plus gros plant' de lampes dans tout l'univers. Des lampes 
de la Sunshine Corporation, i' en a partou"t.» 

62 S° U p. 62. «La, il apprit queles Anglais s'6taient emparts du poll et en dtfendaient Pap- 
proche a leurs adversaires.» 

63. ponce < punch 

T.8, p. 113. «— Fais-nous deux ponces, ma vieille; il doit.bien rester assez de whiskey 
dans la canistre.» 

64. ride: ' 

T.A., p. 158. «On sera pas longtemps parce que e'est une grosse ride qui prend du 

temps trois quatre jours et plusse.» 

•» 

65. run ('ronne' existe aussi): 

T.8, p. 56. «Ca leur prendra le reste de la run pour la (une pouliche] dompter.» 

66. safe: ' 

T.A., p. 255. «On avait form6 au village une equipe de baseball ou tous les termes em- 
ploye's 6taient naturellement anglais; et tous les dimanches apres-midi on entendait l'ar- 
bitre, incapable par ailleu^de dire bonjour en anglais, hurler des «strike, two», des 
«ball one» et des «safe» d'une voix glorieuse.» 

67. s*agamit6 (mot d'origine sauvage — Clapin): 

M.D., p. 23. «Face ^u mur blahchi, elle avalait par ob6issance un peu dtsagamiti, lais- 
sant les grains de b!6 d'Inde qui r^pugnaient a son estomac faible.» 
68 saskatouns (mot algonquin - Dictionary of Canadian English): F., p. 48. «Sur cette 
colline, au sud, le terrain sablonneux et plus sec, riche cependant d'humus noir, mais 
peu propre a la vegetation arborescente,' n'etait couvert que par des herbes, des cen- 
siers, des saskatouns, des framboisiers sauvages et quelques buissons de saules nains.» 

* v " 

69. savane (am^rindianisme d'dpres les Cahiers de I 'Office de la Langue francaise, «Cana- 
dianismes de bon aloi», 4. Cette indication serait-elle erronee? «Savane» est un mot qui 
a penetr&n francais de France des 1529; il s'agit en francais d'un emprunt a 1'espagnol 
«Saban^», emprunti lui-meme a la languedes Arouaks d'Haiti. «Savane» a n^anmoins 
pris une acception particuliere au Quebec.) f 

T.8, p. 165. «Des hiboux ouvrent leurs yeux Wats et lertts et cherchent avec un regard 
encore imprecis le lievre qui va mordiller la mousse amere des savanes.» 
H., p. 170. «En passant pres de la savane, dans le devalage, une armee de maringduins 
s'attaqua au cheval et a S6raphin avec un acharnement qui.rappelait la dure epoque de 
la colonisation. ». , 

70. sheYif < sheriff: 

T.A., p. 243. «pn va se reveiller un beau matin dans le chemin, avec pus de terre pi pus 
rien, vendu par le sMrif.» 
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I 

71. shop: 

T.A.fp. 307. «— Tu finis ben de bonne heure, aujourd'hur. Vs ont pas Pair de trop 
vous forcer a la shop\ » 

72. slack: , - 

T.A.. p. 308.. «— C'est rien, son pere. I's nous ont dit aujourd'hui que l'ouvrage i' 
6tait un peu, slack; pour que^que temps on va loafer deux jours par semaine.» 

73. sleigh: 

F.', p. 81. «J'ai ache^ pas mal de provisions. Mais nous pouvons les laisser dans la* 
sleigh jusqu'a demain.» 

74. smatte < smarl: 

//., p. 70. «— Quelle fille smatte, pensait S6raphin qui ne la quittait pas des yeux.» 

75. spotteur < spotter: 

V., p. 86. «D'autres voix parlaient de conscription; dans le brouhaha general, on sai- 
sissait les mots Borden, maudits Bleus, cachette, spotteur, suc'rerie ou bien toute une 
phrase sur ce sujet reussissait enfin a surmonter les voix.» 

> 

76. stand: 

T.A.j p. 279. «— Donne-moe ton chapeau, j'vas le mettre su' 1' stand. » ' 

77. steady: 

T.A., p. 281. «— Well, j'ai une bonne job steady a la Sunshine. » 

78. steamboat: 1 

M.-D., p. 203. «Aux chantiers, a Sorel, ils viennent d'obtenir un gros contrat, vingt 
steamboats de cent quatre-vingt quelques pieds de long.» 

79. steamer:' t 

S., p. 55. «Des steamers blancs bondes de touristes, d'6troits navires marchands se ren- 
dant aux ports des grands lacs, de vieilles goflettes grises * tirees par des 
remorqucurj,...w 

80. stock: 

//., p. 32. «— Le stock, les animaux sont-ils clairs?» 
84. swell: 

T.A., p. 316. «— I' fail beau, Ephrem! — Ouais! i' fait swell\» 

82. tamarac (mot algonquiri pour le md^ze d'Amerique — Clapin): 

F., p. 47. «I1 y avait aussi quelques temaracs (melezes), au bois lent a pourrir, pour les 
premieres assises sur le sol; eTquarttite> de perches, plus petites, pour la toiture.» 

83. toffe < tough: 

F, p. 74. «— Pour ca, c'-est une vie toffe, certain. Mais au moins on s'ennuie pas.» 

84. toffer < to tough it .(voir aussi 'tough'): 

F., p. 32. «Si yous Stes capable de toffer les premiers temps, vous r^ussirez pareil.» 

85. tomahawk (mot cris pour la hacKTde guerre dont se servaient les sauvages — Clapin): 
C.N:, p.. 150. «Et, quand il est besoin}<je charlatan sajt se servir de son bSton, lequel 
res'semble a un tomahawk. » 

* 

86. tombleur < tumbler: 

M.C., p. 24. «Vous savez, lebon vin de rhubarbedont vouslampez un grand tombleur, 
chaqW soir, avant de vous mettre au lit, a neuf heures.» 
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I 

87. tough (voir aussi 4 toffe' et 'totter'): 

T.A., p. 301. «— C'est effrayant comme j'ai de la misdre & comprencjre dans cV 
affaire'-l&! — C'est pourtant pas ben toiighl avait ripondu en souriant Ephrem.» 

88. trimpe < tramp: 

M ~&*> p. 281. «Tout^de mfime, Pinfirme eflt aim* proclamer & tous les vents, au 
Chenal du Moine, que le Survenant avait fait sa part, qu'il 6tait mort & la guerre, les 
yeux au ciel, fier de repartir voir un dernier pays, en glorieux, comme il Pavait promis, 
non pas en trimpe, tel qu'on le lui avait pr6dit.» 

89. trdler < to troll: " t - . < 

K, p. 31. «Thibault portait k son dos un panier ou mettrele poisson; ses vers 6taient 
dans une boite de fer blanc, et une trousse de simili-cuir, plac6e sxir Pherbe, fralait 
toutes les grosseurs d'hamecons, avec une s6rie de mouches pour la truite et des 
cueillers pour trdler. » 

90. waggine < wagon: 

Af.C, p. 89. «Sur la place, enjace de P6glise, une cinquantaine de barouches, wag- 
gines, caliches, ...» 

91. whist: 

T.8, p. 56. «De joyeux lurons jouent au whi$t. Berlouin suit les cartes des yeux.» 

92. youpper < to youp, to shout youppy: 

T.8., p. 118. « Jean et le contremaitre contingent d'avancer vers la montagne voisine en 
youppant eux aussi. » 
b) Emprunt de mots composes et d'expressions 

1. all right: 

T.A., p. 319. «— Bon! vous remercieriez ben M. Corrigan pour mo6. V est ben bon. 
Voy y direz. — All right, all right! Mais oubliez pas, si on vous demande, enJUicun 
temps.» * 

2. ball one: % * 

T.A., p. 155. «; et tous les dimanches apr^s-midi on entendait Parbitre, incapable par 
ailleurs de dire bonjour en anglais, hurler des «strike two», des «ball one» et des «safe» 
ft'une voix glorieuse.» 

3. best in the world (expression,*cprhme d'a'utres dans cette cat^gorie, qui jaillit de la 
bauche du fils d'Euchariste Moisan, expatrte aux Etats-Unis depuis de nombreuses 

; ann6es.): 

71/4., p. 309. «— Hell! non. Les fitats, c'est un pays trop ben organist. Best in the 
world. » 

4. by God: 

T.A., p. : 273. «— By God! son p£re. T'as-fait' un bon voyage?» 

5. chic & dee < chic a dee: 

T.tf, p. 125. «Elles [les m^sanges] d60ent le frqid en turlutaht sans arrSt chic ^ dee! dee! 
.... chic d dee!» 

6. for God's sake: 

T.A> p. 307. «— For God's sake! si c'est pas le pire Moisan. Qu'est-ceque vous faites 
par icitte?» 
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7. full time:" 

T.A., p. 277. «— Well, quand ca marchait/W/ time; ca donnait de 1'ouvrage a dix mille 
personnes.» 4 

8. hard-up: ^ 

T.A p. 309. «Mais i' a les aut' pays qui sont jaloux pi qui payent pas leuidettes, pi qui 
yeuleui montcr leur tarif.^ce qu'i' parait. En tous cas, pour le moment, on est un peu 
hard-up. » 

9. neveurmagne < nevermind: 

_ M.D., p. 94. «— Comme de faison. Des que j'ai voulu 1'apostropher, il m'a arret*: 
Aie! neveurmagne\» 

IO.*'f»pack-sack: . . " 

T. 3, pp. 93-94. «Apres une sieste b£ate sur les couvertufes de laine grise, le pere 

William Dorval, qui, pour la saison froide, a transport* ses penates au campement du 
; Gurnard, propose a Jean de demerger leurs pack-sacks dans leur\ouvelle demeure 

construite au milieu d'un bosquet de sapins alourdis par rage, ou le cinglement des 

giboulees prochaines se fera moins sentir.» 
1/1. pain killer; 

V., p. 188. «On avait beau demander un article tres en vogue, le Pain Killer, par exem 
pie, cette panacee du bon vieux temps, I'lpicier criait a sa femme:» 

12. right through: 

T.A., p. 277. «—' On arrive, son pere. j'ai fait un petit devour pour te montrer un petit 
peu de la ville. A c't' heure, oh y va right through. » 

13. strike two: 

T.A., p. 255. «;(...) et tous les dimanches apres-midi on entendait 1'arbitre, incapable 
par ailleurs de dire bonjour en anglais, hurta des «strike two», des «ball one» et des 
«safe» d'une voix glorieuse.» 



2. Emprunt de sens 

Les langues ne se contentent pas seulement d'introduire des mots Strangers dans leur 
systeme. Nous venons de constater que ce genre de meeanisme d 'interference est tres actif en 
francais qu^becois. 

L'introduction directe de mots anglais et ame>indiens a combl* bien des lacunes senties 
par le locuteur. Tbutefois, d'autres' lacunes se font sentir et il y rem&Jiera en faisant corres- 
pondre des signifies de la langue source a des formes appropriees qui existent deja en fran- 
cais queb*cois ou langue r^ceptrice. 

Dans ce m£canisme d'interference entre Jangue source et langue r£ceptrice lorsqu'il se 
produit un transfert de signifies (ou interference entre signified) sans transfert de signifiants, 
il y a trois cas possibles: > • 

a) ressemblance combinee partout a la fois sur les signifiants (Sa) de la langue source (A) 
et les signified (S£) de la langue receptrice (B) 

b) ressemblance erttre un signify de la langue source et un signifi* de la langue receptrice 

c) ressemblance entre un signifiant de la langue source et un signifiant de la langue recep- 
trice; nous n'avons trouv* que trois cas possibles representatifs de ce phenomene: — 
appointer, clair et trouble. ' 



a) Ressemblances Sa (A) et S6 (B) 

Les signes de la langue rlceptrice «c'est-&-dire les dements de son syst£me signify ou de 
son syst&me signifiant, finissent par Stre identifies avec les signes des dements de la langue 
(source], grace k des similitudes de formes essentielles ou partielles » 9 . On arrive ainsi sur le 
plan signin6.de la langue r£ceptrice A une nouvelle signification. C'est le cas de 'anxieux' en 
qu^Wcois qui, en plus de son signify fran^ais * inquietude', a fini par acqufrir le signify 
anglais 'd6sireux\ Ce processus s'est trouv£ facility par la presence en anglais et en frangais. 
d'un s£me commun, & savoir celui de 'inquiet'. Le qulblcois n'a fait que s'approprier le 
s£me supplemental de 'disireux' contenu dans 'anxious' anglais. 



francais (anxieux) 
anglais (anxious) 



> inquiet 




> d6sireux 



qu6b6cois 10 



J 



T.8, p. 182.,«Pitoune et Nellie sont les plus anxieuses. Si enfin on allait changer de 
robe?» 

A l'origine cet Slargissement (ou corresj^^fe&nce) du signify a pu etre provoqu6 par une 
similitude de signifiant qui, lui, acquerra prbgressivemefct une nouvelle charge s^mantique. 
C'est ce que Weinreich appelle la polys6rhie; n ainsi «une r6p6tition du mfime module de desi- 
gnation se produit» 12 . - 



1. accomplir r= to accompji 
frangais (accomplir) 



angiitis 

(to accomplish) 




aire parfaitement 
faire parfaitement 
i^faire, r£aliser 



qu6b6cois 



M.-D., p. 1 14. «— C'e&t ben curieux, dit tout bas Vincent, comme ton p£re a toujours 
Pair de craire que le Survenant peut accomplir mer et monde.»^ 



2. bloc = block: 
fnancais (bloc) 

anglais (block) 




> ensemble 

* ensemble 

+ 

> p§t^ de maisons 



qu6b6cois 



M.C., p., 215. «...prenez la rue Notre-Dame, d6Viez le coin de gauche, faites trois ou 
( quat' blocs, et vous verrez une grosse th6qui£re rQuge.» . 



3, chance = chance: 
francais (chance) 



anglais (chance) 




hasard, 

bonne fortune 

hasard; 
bohne fortune 

+ opportunity 



qu6b6cois 



T.A., p. 195. «— Ben, i' a attendu sa chance, pi un soir qu'ils Tom laiss* sortir y s'esi 
sauv6.» 



4. changer = to change 



convertir 



fran^ais (changer) 
anglais (to change) 




* faire de la monnaie 



qu6b6cois 



S., p. 40. «- Je vas vous dire, je vous donnerais ben une couple de cents, mais je n'ai 
qu un trente-sous. Le Queteux reste oerplexe. - Si vous pouviez me le changer se 
hasarde a dire la Scouiae, un eclair dans les ycux, on pourrait s'arranger » 



5. charger = to charge: 
decharger = to discharge: 



francais (charter/ 
decharger) 



anglais (to charge/ 
to discharge 




/imposer une 
redevance/ 
enlever une charge 



imposer une 

* redevance/ 
enlever une charge 

' + 

mettre au debit/ 



qu6b£cois 



licencier 



M.C., p. 72. «Chargez-mot bon marche. - Un chelin. - Vous Stes pas mal cherant.» 
T.A., .p. 308. «I's nous ont dit aujourd'hui que Pouvrage i' etait un peu slack; pour 
que que temps on va loafer deux jours par semaine. VA ont meme dtchargi un peu de 
monde.» ' 
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6. cit* = city: 



fran?ais (cit6) 



anglais (city) 




partie d'une ville pu 
ville de l er ordre 

partie d'une ville oju 

* ville de l er ordre 

+ 

* ville 



qu^becois^ 



T.8, p. 198. «Le beau parleux d'la citi se 16ve et demande au conducteur: quelle est s'il 
;vous plait, la raison du retard?)) - 



7. clair = clear: (il s f agit peut-6tre ici d'une ressemblartce Sa (A) et Sa (B).) 
fran?ais (clair) 

; A ■* 



anglais (clear) 




clairsem6, 
* 6clait£i 



clairsem£, 
# 6clairci 

+ ' 



qu6b6cois 



Exemple A rapprocher de 'trouble' (p- 41). 
F., p. 172. «A mesure'qu'on a du terrain clair les maringouins sont pas si tannants.» 



8. confortable = comfortable: 



fran^ais (confortable) 



anglais (comfortable) 




chose, lieu ou on 
* se sent bien, & Taisel 



/chose, lieu ou on 
* se sent bien 



personne qui se 
* sent k Taise 



qu6b6cois 



T-A.\ p. 290. «£uchariste se sentit d£gag£, - A Taise, confortable. 



9. crique = creek (un ruisseau): 
fran^ais (crique) . . 



anglais (creek) 




» petite baie 



» cours d'eau 



fran?ai$ 



» cours d'eau 



> ruifseau 



qu^Wcois 
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F.> p. 8. «Elle [la prairie] 6tait couple en deux par un creek,, etroite rividre sortant du 
bois et que, derrtere eux; buvait le lac.» i 

K, p. 132. «Comme A travers un probl^me ardu, la riviere ahane longuement parmi le? 
roches. Les remous cr6es par la Chute-des-Ailes viennent affouiller le crique et chacun 
d£s clapotis lave le gravier avec 1'insistance d'une preoccupation. » 



10. 6diteur = bailor 

>- 

francs (6diteur) 



anglais (editor) 




directeur d'un 
journal 

direoteur d'un 
journal 

+ 

6ditorialiste, 
* journaliste 



quebScois 



F., p, 28. «— Oui, mon mari. — II etait journaliste. — II ecrivait dans les papiers? Un 
tditeur de journal? 



11. introduce = to introduce: 
fran?ais (introduire) 



/ 



anglais (to introduce) 




faire eritFer 
quelque chose 



faire ef^ra 
quelqu'un 

faire eritrer 
quelqu un 

+ 

* presenter quelqu'un 



fran^ais 



quebecois 



T.A., p. 290. «— Ben quieux, c't' affaire! Cousinef Son p£re c'frait Abondius Lafleur. 
Ange-Aimee, viens icitte que je Vintroduise.».. 



12. malle ~ mail: 
frangais (malle) 



anglais (mail) 




\< f 



* voiture des postes 



* malle - poste 

> malle - poste 
+ / 

* courrier 



fran^ais 



qu6b6cois 
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H., p. 1 12. «Si vous voulez attendre deux ou trois jours je vous Tenverrai par la mallei 
F %9 p. 114. «— Oui, monsieur. D£s le mois prochain la malle viendraau village une fois v t ' 
chaque sefnaine.» < ■ v; ' 

K, p. 173. «Le mSrtie client demandait la malle de deux ou trois voisins et m§me de 
toute la parent^: le courrier 6tajt class* non par ordre alphaWtique, mais par groupes 
de voisins, d'amjs ou de parents. » 
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13. mortalites - mortality 
frangais (mortalites) 



anglais (mortality) 




» sujet & la mort 



+ mort 



* mort 



fran^ais 



quebecois 



nombre dfe d6c£s 



Af.D., p. 271 . « — Tant de mortalites dans une famille, 9a se voit pas, dit la femrne du 
eommer^ant qui faisait allusion aux Beauchemin.» 

/ 

14. papiers = papers . *> \ 



fran^ais (papiers) 



anglais (papers) 




6crit, imprime ©u 
article 



ecrit, imprim^ ; 

* ou article h 
+ 

* journaux 



quebecois 



F., p.^8. «— Mon vieux? ... — Oui, votre mari. — II est journaliste. — 11 ecrivait dans 
les papierst Un editeur de journal?)) 



15. patente = patented 
fran^ais (patent*) 



anglais, (patented) 




qin paie la patente; 
* * titulaire d % une 
-patente 

qui p^ie la patente', \ qu6b£cois v _ 
> titulair? d'une 
patente 

■+ » "\ 
* k brevets 



p. 305. ceil se rappelait TV Phonse Gilihas qui, lui aussi, en avait achet*, et du 
patents, encore, pour engraisser un champ de pata<es.» 
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16. pouvoir = power: 
fran£ais (pouvoir) 



anglais (power) 




force, 
puissance 



forte, 

* puissance 
+ 

♦ dectricite 



qu^becois 



V. $ pp. 16-17. «De cette construction & un seul dtagfe, sortait Afythmes egaux le bruit 



sourd des turbines en marche. Cetait 1'usine hydro-electrique, le pouvoir comme on 
disait. » . • * * 



17.*. sauver = to save: 
frangais (sauver) 



anglais (to save) 




epargner 
une vie 



Epargner / 
une vie | 

+ 

^ 6conomiser 



quebecois 



■> 



F. t p. 50. «— Si seulement vous 6tiez venus deux ou trois semaines plu^tot, on aurait 
pu vous fairemn jardin. £a vc5us sauve bi£n de Targent, un jardin.» 
T.A, p. 296. «... Parce que isour ce qui est de v#us en revenir chez nous, on aimerait 
ben ?a. Mais si vous pouviez rester encore qu6'que temps chez Ephrem, ?a sauverait un 
petit peu d'argent pour fa lieuse neuve.» i 



18. sur = r sure: 
fran<;ais (sQr) 



anglais (sure) 




s^curSte; d'une 
marine certaine 

s^cut t6; dkine 
manure certaine 



¥ oui; bien sflr 



qu6b£cois 



T.A.; pp. 276-277. «— £a, c'est la couvertur ? de la shop ous* que j'travaille-, — La 
couverture? — Sure^ Tout fa. Et pi c'est pas dncore tout'; i'.en a encore plus loin. Pi 
to\iUfa c'est le plant. » / 



19. trait? 13 = trean 
frangais (traiter) 



Anglais (to treat)* 




conv er ou recevotr 
£ sal table, r£galer 



* t^galjer 

+ 

carfdau; offrir qqch. 
& qLelqu'un 



qu6b£cois 



T 
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► / 

pp. 151-152. «Une fols, les gens furent fort intrigues de le voir entrer a l'hdtel, tir6 
a quatre epingles, buvan/en compagnie de deux Grangers qui' riaient, qui parlaient forty 
et qui payaient souvent 'la traite1..» ' • < - 



i 

20. trouble 14 = trouble: (il s'agit peut-8tre ici d'une ressemblance Sa (A) et Sa (B).) 



frart?ais (trouble) 



anglais (trouble) 




* peine 

* p?ine 

* + 
difficult^, 
ennui 



7- 



qu6b6coi$ 



H., p. 177. «— Ainsi', pensa-t-il, si on veut de l'argent, on prendra le sac tout roncl 
C'est ben du trouble pour un voleur.» 

Jusqu'ici le mecanisme Sa (A) - Se (B) s'effectuait a partir d'un ensemble signifiant-, 
signifie commun et Evident. Avec 'sflr = sure' et 'trouble^ trouble', if s'agit d'un cas 
^limite. Pouf les exemples qui suivent, un signe preexistant mais moins apparent de la langue 
receptrice a pu jouer un role dans le transfert. De ce fait, tandis que, pour 'accomplir ^►ac- 
complish' il n'y avail aucun changement orthpgraphique puisque 'accomplir' existait deja 
dans la langue receptrice, pour 'clairer = clear' le signe preexistant, sans doute 'eclairef' 
s'est trouve transforme; le resultat comme precedemment est un ajout de sens: 
IV clairer to cle*ar (l'influence analogique du francais 'elairer' semble possible) # 
F., p. 172. «Les maringouins sont-ils bien tannants de ces temps-ci par chez vous? — 
Non, pas autant.que l'annee derniere. — C'est parce que vous avez clairf le bois.» 

2. contracteur - contractor (influence de 'contrat' et 'contracter') 

V., p. 164. «: on manque de bflcherons partout et les contraeteurs offrent de bons prix, 
vous savez.» ' ' » ' 

sous-contracteur = sub-contractor . » 

V., p. 128. «Ayant longtemps servi d/intefmediaire entre les bflcherons et les 
contremaitres, puis entre les sous-contracteurs de la Compagnie, il savait a quqi s'en 
tenir: il jugeait un homrtie en liii serrant la. main. » *" / 

dancing (influence de-'danser' et 'danse') > / 

T.8, p. 151. «Le jeune homme regarde les murs.dii dancing.» I 

flanaflette = flannelette-(influence de 'flanelle*) / 
H., p. 147. <<Puis, supreme'bonheur, Donalda ne lui arrach^it plus ses pieces tie vingt- 
cjnq sous pour s'acheter des epingles a cheveux, du ruban, de la flanallette, des lacets 
de bottines, du coton, tbutes choses, enfin, dont \Yse passait bien, lujv et qui sont des 
objects de luxe et de perdition. » . »' / . 

5. grainerie = grainery (influence de 'grain'*et 'grameterie') * 
F, p. 84. «Les billots d'epinette etaient mis 'a part pour la construction d'une 
grainerie. » * 

6. gypsy (Anglais r gipsy\ corruption de 'egyptien', selon Btlisle). i 
M.-D.i p. 91 . «Qui sait si le grand-dieu des routes n'avait pas retrouve to /gypsy avee ses 



3.. 



yeux et ses^tirementsde chatte.» 



/ 
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7. postcarte = post-card (influence de 'poste', 'carte' et 'carte-postale'). 

p. 114, Non, mais je pensais, des fois, qii'il aurait pu t'ecrire-... t'envoyer 
une postcarte pour te dire ce qu*il deyient, ce qu'il fait par la...» 

8. Russiens ^= Russians (influence de 'russe' et 'canad/Wj') 

T.A.. p. 172. «— Attends un peu ... Les Russiens avec ceusses de l'Autriche.» 

9. tiser = to tease (influence de 'attiser* et 'tisonner-') •• 

5., p. 59. «Se seritant piteux ci infirme, il s'abstint desormais de tiser les jeunes filles et 
se borna a cet unique essai.» . 

b) Ressemblances Se (A) et Se (B) 

Des termes, tels 'lieue', 'livre' et 'pied', ne reriferment plus le meme contenu qu'ils 
possedaient sous PAncien Regime 15 . Comme 'acre* et 'mille', ils ont tifl adopter la valeur 
anglaise equivalerite 16 . . En quebecois, nous sommes,donc en. presence d'une extension 
d'usage d'une terminologie francaise, conformement au modele anglais 17 . 

1. acre. = acre: • 4 & 

Wr 

F., p. 26. «— Tu vois comme c'est grand. Cent-soixante acres. Soixante-quatre hecta- 
res. En France ce serait une propriety de millionnaire.» > • ■» 

Un acre francais vaut 50 ares metriques, un acre anglais et, partant, canadien vaut 40 
ares metriques. 

Pour fcs raisons evidentes du commerce ou de la repartition des terrains, entre autres, 
les Quebecois ont dQ adopter la valeur anglaise de '.'acre. Ceci est egalement valable pour les 
termes tels que 'arpent', 'lieue', 'livre' et 'mille*. 

2. comte = county: circonscription administrative 

V., p. 105. «... Saint-Narcisse itait l'une des meilleures paroisses du comte"...* 

3. lieue = 'league' ou 4 kilometres: . % 
T.A., p. 49. «— J's'rais pas ben loin. Pas tout a fait trois lieues.» 

D'apres te aictionnajre de Belisle, la lieue anglaise, en usage au Canada, vaut 3 milles ou 
5* 280 verges* ou 15 840 pieds anglais. En revanche, il.dit que la lieue francaise est de 4 kilo- 
metres, ou 13 124 pieds. 

"4.* livre = pound: 

J., p. 20. «I1 esl; v'nu icitte trois ou quatre fois. La derniere, il est r'parti avec un sacre 
beau buck, pas moms de mille livres, le plus grps orignal qu'il avait pas tue.» 

Au Canada, selon Belisle, la livre valait 16 onces ou 7 000 grains tandis qu'en France 
elle variait seloh les provinces de 380 a 552 grammes. Clapin et Belisle reconnaissent un cana- 
dianisme en Pemploi de ce mot mais nous croyons* qu'il faut le compter aussi parmi'nos 
anglicismes. 

5. mille = ^mile' soit 2 K^54 ' •- 

J. t p. 43. «Fils am6 du m£tis, Francois demeurait sur un emplacement de quelques 
arpertts de terre faite, a un mille de distance. » 

6. pied « foot: 

J., p. 133'. «.L 'animal s'.etaft trouv6 devant nous-a cent pieds> albrs que personne ne le 
cherchait.»r ' 

Le pied est'une ancienne mesure de longueur d'environ 33 cm. Aujourd'hui.'le pied ex- 
prime la valeur anglaise de 12 pouces, soit 304,8 mm. d'apres Le Larousse* 



22 



v 7. pouce = inch: . • '.•„.■ 

F., p. 93. «Ce matin, en creusaht la glace du creek pour faire boire les animaux, je 1 ai 
mestfree. Etle a deja cinq pouces d'epaisseur.» / 
Cette mesure, usitee autrefois en France, vaut 25,4 mm.'au Canada. 
Sous des signifiants francais comme 'appartenir', 'bienvenir', 'casser' et 'gouter' se 
sont glisses des signifies anglais. Au niveau phonique ces mots nW pourtant aucune res- 
semblance dans les deux langues; ceci explique peut-etre leur rarete. On re4eve dans Trente 
Arpents de nombreux cas de ce type; tous jaillissent de la bouche d'un des personages d* ce 
joman qui etait expatrie aux Etats-Unis depuis de nombreuses annees. Nous les savons 
inconnus de la tres grande majorite des Quebecois. 

1. 'Ap*part,enir'-est un verbe intransitif en francais, en anglais 'to own' est transitif. Cette 
difference grammatical^ qui est certainement meconnue du Queb.ecois. unilingue 
1'amenait a dire: «C'est pas en Canada que j'aurais une job pour appartenir une 
maison comme celle que j'ai pi un char.» (T.A., p. 31 1). 

2. 'Bienvenir' aussi est intransitif en francais alors que 'to welcome' est transitif. Le 
Robert ajoute que 'bienvenir' n'est usite qu'au mode infinitif sous la forme: se faire 
bienvenir dans une societe, de la societe, de quelqu'un. 

Nous sommes porte.a croire que 1'anglais joue un role important dans 1'extension qu'a 
prise ce mot dans 1'exemple qui suit. 

C.N., p. 225. «Mais le grand vieillard ne se leve pas, comme a }.'accoutumee, pour bien- 
. venir les visiteurs.» 

\ 3. casser = to break (= cesser, arr&er):- " v 

V., ^ 215. Quand le froid rentre dans les blisses, c'est signe qu'y va casser. Mais le 
froid ne cassait pas: 1'hiver continuait a soVfler la bise et la neige, 1'erable fondait dans 
les pofiles, toutes les nuits on entendait craquer les clous des perrons et; tous les matins, 
il fallait degager les ported avec une pelle.» 

4. 'Gouter' francais n'est pas usite au sens anglais de ;to taste of. Plutdt que de dire: <<— 
Moe, une bonne perdrix de temps en temps, j'aime ca, c'est une p'tite-viande qui gotite 
les bois.» (V., p. 194), ou: «: ouais! ce tabac-la, ca goute la m'lasse.^ c'est pas un 
tabac.» (V., p. 88), le francais dirait que ia viande a un goflt dds bois', que Me tabac a 
un goOt de mflasse'. 

5. laisser = to leave (= partir): . > 

hL»D., p. 73. «— Quoi! le pere Didace chasscpas c't'automne? — II peut pas laisser, 
comme de raison. Un jeune marie, faut qu'il guette les Sauvages,» 

1,2 Coincidences interlinguistiques 

II reste une categorie de mots appartenant aiyc deux langues qui se ressemblent au point 
de vue phonetique et semantique; E. Haugeh les appellC des <<comcidencesJnterlinguisti- 
ques» 18 : prenons, par exemple, 'badrer' qui, au Canada francais signifie 'mquicter', 'en- 
nuyer', 4 tourmenter' et 'to bother -qui a le mfime signifie en anglais. Certains'pretendent que 
. 'badrer' appartient au fdnds ancien-de la langue, d'autre* y voient uri emprunt a 1'anglais. A 
notre avis, il s'agit d'un curieux chasse-croise linguistique: un mot passe du francais a 1'an- 
glais, puis il.revient au francais quebecois 19 -. Assez souvent ces rgots sont revenus avec des 
, sens speciauxet c'est peut-8tre cela qui explique qu'on les repiprunte. ' • 

Pour certains mots, il^t bien difficile de faire la part de I'origine anglaise et celle de 
1'origine francaise 20 . II faut done 6tre indulgent au point de nous declarer en presence de sur- 



vivances 21 quoiqu'il y ait des raisons de soupconner que'l'eqyivalent anglais a contribue a les 
garder en usage. Si, toqtefois, un nipt tel que 'station' esi usite.dans d'autres alliances 

. )»emantiques (station de gaz, station de police, station de feu), nous pouvons croire definiti- 

' vem'ent. a une influence anglaise. 

1. bacor. bacon: 

p. 3.8. :'Ouand je partais pour une longue course, je glissais dans mon sa*c des sand- 
wiches dont je tenais la receite d'Amedee, inconnus dans les villes: des tranches de 
bacon oude lard, entre deux crepes froides.>* . ■ 

Le Glossaire atteste que «la prononciation du mot bacon, sinon le mot lui-mewie, est 
chez nous emprunte a l'anglais». Or, Godefroy et Huguet citent ce mot au sens de chair de 
pore, surtout de pore sale, fleche de lard, jambon, pore lue" et sale. C'est aussi le sens du mot 
en anglais, actuellement. A en croire Btlisle (1971), bacon est un emprunt a Tanglais. 

ll.se peut que ce mot, comme bien d'autres qui vont suivre, soit devenU quebecois par 
I'iritermediaire de Tanglais. C'est-a-dire que les Anglais ont pu les emprunter aux Nor- 
mands. En France 'bacon' est senti comme un emprunt a Tanglais. 
2/a) badrer t- to bother: 

M.C., p. 71. «Espece de ratatouille, j'y ai repond, viens pas m'badrer avec tous tes"- 

bavassements ou ben j'te foute la meilleure rincee qu'tas jamais attrapee deaa vie.» 

T*8, p. 109. «Nous autres, seul le vent peut nous badrer. C'est un gros hurleux. des 

/ois, mais on s'en sacre.» 

F., p. 172. « A mesure qu'on a du terrain clair les maringouins sont pas si tannants. Et 
puis, y a toujours la boucane. Ca sert aussi un peu pour les mouches. Les voila qui 
commencent a revenir. Je pense qu'elles badreront pas trop votre bfbe.» 
b)badrant — bothering: 
M.C., p. 70. «I sont plus badrants que des jeteux de sorts. » 
Clapin et Dionne pensent que 'badrer' est probablement derive de t'anglais 'to bother'. 
Le Oxford Ensiibn dictionary tend a y deceler une origine anglo-irlandaise. Le Glossaire, 6- 
tant le Dictionnaire franco-normand ou recueii des mots pa'rticuliers au dialecte de 
Guernesey, pretend que le verbe 'badrair', usite a Gu'ernesey, vient de 1'italien 'badare' 
signffiant 'amuser'. 'Badrer' est atteste aussi en picard (V. FEW, TLF s.v. 'badrant', 
Massignon, etc.), ce qui accredite 1'hypothese d'une origine gallo-romane et non anglaise de 
ce verbe. Pour Btfisle, c'est de Tanglais. Et nous serions enclin a y voir un anglicisme car„le 
sens actuel, en quebecois comme en anglais est 'importuner', 'ennuyer', done a 1'oppose du 
'sens italien ou gallo-roman. 

3. bitter . — to beat: 

K, p, 40. «— Je sus pas mechant a mon §ge; seulement, je bit' pas Vezine; regarde son 
vaisseau; 22 la, contre I'arbre.)^ 

* V., p. 41 . «Du temps qu'il etait colleur, il n'y avait persoone pouf le bitter dans les frui- 
tages. » • . / 

D'apres Clapin, Dionne, le Glossaire k BHisle 'bitter' procede de Tartglais. Le Oxford 
English Dictionary nous appreiKi qu'il derive vraisemblablement du germanique. Cependant 
le Glossaire y reconnait aussi le vieux fjancais 'bitter* qui signifiait toucher, heurter. 
Godefroy Tatteste au mfime sens. II est possible que le sens ait evolue de 'heurter' a 'sur- 
passer' ou 'vaincre', mais il est plus probable qu'il y a eu une contamination par I'anglais *to 
beat'. Nous y croyons d'autant plus que 'bittare' (to beat) existe aussi en italo-americain 23 . 
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A. calculer — to reckon: ; 
F., p..50. «Quand c'est que vous calculez de vous greier de poules?» 

Au sens de 'presumer', 'avoir l'intention de', calculer est de l'anglais pour Dionne. 
Pour le Glossaire, H derive du vieux francais 0C1 il signifiait 'prendre ses mesures\ 'combiner 
les choses en vue d'un but a atteindre'. Le Franzdsisches Etymologisches Wdrterbuch cite 
calculer au meme sens que le Glossaire. En anglais populaire parle auX Etats-Unis et au 
Canada, 'to reckon' signifie bien calculer et<st employe au sens de 'avoir l'intention de . La 
forme est francaise mais le contenu est etranger au francais commuri d'aujourd'hui. L an- 
glais aurait pu contribuer 25 a le conserver dans le quebecois. 

$; canistre — can, canister: 
, T.8, p. 1 13. «- Fais-nous deux ponces, ma vieille; il doit bien rester assez de whiskey 

. dans la canistre.» » 
Selon le Glossaire et le FEW 'canistre' etait connu du vieux francais au sens de cor- 
beille', 'panier'. Pour Misle t'tsi tout simplem'ent un emprunt a l'anglais. En effet, en 
anglais et en quebecois 'canistre'- desighe un bidon ou une boite de fer-blanc. Le seul seme 
commun a corbeille et a bidon est bien celui de contenant, recipient. Le Oxford English Dic- 
tionary atteste que 'canister' vient directement du latin ou il avait le sens de 'panier'. II nous 
apprend que ce mot designait aussi un recipient ^en metal. 

Ce qu'on appelle 'a tin' (une boite de conserve) en Angleterre est appele '» can; au 
Canada anglais; ce mot 'can' a quelques derivations franchises quebecoises: 26 'to can' (met- . 
tre en conserve) se dit 'canner' ou 'encanner', 'une cannette' c'est une petite boite d'etain et 
on parle meme de 'cannages' au lieu de conserves. C'est done dire que l'anglais a continue 
longtemps a influencer le quebecois! 

6. coat — coat: . 

T.A., p. 311. «Pour s'habiller, on peut mettre le m6me coat pendant des annees. Pi les 

boys ca va nu-pieds; i's aiment ca.» 

En vieux francais, nous dit le Glossaire, 'coat' etait une sorte d'habillement. D'apres le 
Dictionnaire de rancien francais de Greimas, 'cote' tlfesignait un habillement ou une tunique 
d'homme, un petit manteau court. Au Quebec, a en croire Btlisle, ce mot s applique au ves- 
ton et au paletot. Nous ne l'avons jamais entendu employer au sens de manteau; d ailleurs 
'paletot' nous semble peut-6tre plus usite au Quebec qu'en France pour parler d un 

manteau. ... J4 « 

Dans le sens de veston, nous ne saurions y voir qu'un anglicisme car veston se dit coat 
ou 'jacket' en anglais. Or la 'jaquette' en quebecois est une chemise de nuit. D.oO l'emploi 
du mot 'coat' surtout eh parlant d# veston; par Id il rejoint l'acception de petit mameau 
* court 

Qui plus est, 'coat' a ete adoptd en italo-am6ricain sous la forme 'c6ttu' 27 . Nous soup- 
connons qu'au moins la propagation de ce mot est due a l'influence del'anglais. 

7. couquerie — cookery: • i 

V p 25 «L'echoppeoaronremisaitlesoutils,lacantinecarreeoulogeaitlepayeur, 

la 'couquerie, le camp des hommes, les ecuries etaient batis de billes posees horizontale- 

ment et calfeutrees d'etoupe;» 

Le francais connatt couquerie, cuisine du bord pour l'6quipage (Le Robert). Clapin et 
Dionne font diriver Couquerie' de l'anglais 'cookery' qui a le sens de cuisine. BHisle et le 
Glossaire y decelent un canadianisme. II est tentant de voir en 'couquerie' un anglicisme, 
, d'autant plus que le quebecois lui a egalement empfunte 'couque' (cuisinief ) et 'faire la cou- 
querie* (f aire la cuisine) 28 . , 

'■ ;. 3o 
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8. fournaise — furnace: 

T.8, p. 104.' «Le rionagenaire, a cinq pas de kii, fume sa pipe, les pieds etendus devant 
iafournaiie, dont la petite porte entr'ouverte diffuse une lumiere rosee.» 
J., p. 107. «On parla a la maison de remiser une fournaise dans le hangar. » 

Aucun des quatre dictionnaires quebecpis consultes n*attribue 'fournaise' au sens de 
'calorifere', 'poeV a i'anglais. A la rigueur, Dionne, le Glossairept Belisle y decelent uh ca- 
nadianisme. Le Robert decrit 'fournaise' comme un grand four ou brule un. feu ardent. 
Grama's donne 'fornaz'en vieux francais avec le meme sens. Ce mot a done connu un cer- 
tain elarglssement au Quebec sans doiite au contact de 'furnace' qui est bien une chaudiere, 
un calorifere. Nous y voyons un cas de polysemie. 

francais (fournaise! ^ - ^ grand four 

- feu Ardent 

grand four 

feu ardent \ quebecois 




, a. b I ^■^ m s^f^—j ► chauffage central 

anglais'(fumace) \. — -j/- ► chauffage central 



9. rtiouver -r to move: 

F ., p. 117. «J'aime mieux faire une vie sur une terre. Si on est tanne de rester sur une, 
on peut mouver et se mettre sur une autre. » 

Claptn et Dionne attestent que 'mouver' est de I'anglais, du moins quand il sigmfie 
demenager, transporter son menage, ses meubles dans un autre lieu. Le Glossaire, toutefois, 
lui prefere une origine dialectale ou du vieux francais. Greimas indique que 'movoir' signi- 
fiait mettre en mouvement, remuer, bouger en vieux francais. Or 'to move' anglais embrasse 
ces deux sens: 1) demenager et 2) bouger. Au reste. ee verbe appartieAt a la premfere conju- 
gaison alors que mouvoir est de la troisieme conjugaison; il y a done eu une simplification 
grammaticale. Nous verrons que les neuf dixiemes des nouveaux verbes appartiennent a la 
premiere categorie (voir plus loin, Adaptation morphologique, pp. 30-31). 

10. nuisance — nuisance: 

V., p. 255. «,— Maman fait expres, a veut se debarrasser de moe. Je sus toujours une 
nuisance dans la maison. » 

«Ce mot, tres anciennement francais, dit Littre, nous le reprenons maintenant aux An- 
glais, qui l'oht retenu des Normands,» Le mot 'nuisance' a vecu en francais du moyen ilge 
au 17 C siecle et survit dans presque tous les patois d'ofl (v. FEW noccre 1 , 161b — 162a). Le 
Robert: caractere de ce qui est nuisible, (Vx), 'Nuisance' serait venu de 'nuisement' qui 
signifiait tort, dommage, prejudice, selonOreimas. En quebecois et en anglais populaire, il 
veut plutdt dire 'incommodite', 'ennui'» 'gene', 'contrariete*. Nous croyons que la similitu- 
de phonetique a largement contribue a conserver ce mot qui est tres repandu au Quebec. 

1 1 . patent(e) — patent: ' ' 

CM, p. 150. «; une ponce avec une larme de cette eau-la guerit des fievres lentes, et 
sans prendre une cite de temps comme les remedes patentes.» ' ■ 



\, Pour Dionne, 'patent' aussi bien, que 'patente' et 'patenter' sont de 1 anglais. Le 
Glossaire et Btlisle se contentent d'y voir un canadknisme. 11 n'empeche que celin-la cite , 
comme exemple: cuir patent(e) (= cuir verni)<qui nous paralt cOmme un caique de patent 
leather' D'ailleurs e'est le Glossaire qui donne aussi jine etymologie anglaise A patenter ( - 
breveter). Pourquoi done 'remedes patentes', ne serait-il pas egalement un caique de 'patent . 

medicine'? „ . , 

■> . . * • . 

12. . station — station: * ' „ 

M C p 204. «En arrivant, la fille engagere 29 du cure se jeta en bas, plutdt qu elle ne 
descend* de voiture.EUe entra en coup de vent dans la station. - Mon ticket! mon 
ticket! yite pour 1' amour du bon Dieu!» . t 
: 'Station'^est un anglicisme pour trois des quatre dictionnaires quebecois: (1) Clapin: 
«Statioh se confond, en termes de chemin de fer, avec gare, e'est-a-dire avec le point meme 
d'embarquement ou de debasement des voyageurs ou des marchandis'es.»; tf (2) Dionne 
«Gare de chemin de fer»; (3) le Glossaire: «Gare. La station' du Pacifique Canadien.a 

Quebec. » » ' . * 

•Station' francais est spfcifique, e'est «i'endroit ou s'arrete un convoi pour prendre ou 
deposer des voyageurs» (le Glossaire), alors qu'en anglais 'station' qui est general recouvre 
aussi bien 1'idee francaise de 'station' que celle de «gare'. 

La repartition francaise eritre 'gare' et 'station'se fait largement sur la base des moyens 
de transport en cause: gare de chemin de fer. mais station de metro ou d'autobus,(urbains), 
gare routiere (pour autobus inter-urbains), arret d 'autocars et d'autobus. < 

Au Quebec, 'station' est entr'e dans la composition de plusieurs anglicismes: station de 
gaz < gas station (paste d'essence, «station-service»), station de police < police station 
(poste de police) # station wagon™ < station wagon (break), station postal^ 1 < postal sta- 
tion (bureau de poste). • « 

13. tiser — to tease: . ( . • »* . . • M 

S., p. 59. «Se sentant piteux et infirme, il s'abstint aesormais de tiser les jeunes flUes et 

se borna a cet unique essai.» " ' 

Aucun dictionnaire quebecois ne donne 'tiser' au sens de 'taquiner', 'agacer'. Seul le 
Glossaire le cite mais au sens de 'attiser', 'tisonner', «agacer quelqu'un comme pour le faire 
facher, de meme qu'on tisonne le feu pour l'activer». C'est Hf.une acception particuliere au 
Quebec. On pourrait ne voir en 'tiser' qu'un simple caique de 'to tease*. 

II est intedssant de remarquer ici, en guise de conclusion, que l'Office de la Langue 
francaise du Quebec prosgrit ou bien considere comme populaires et folklonques la plupart 
de ces «Cotncidences interlinguistiques». . 

Sont/proscrits: bfldref , bftdrant, bitter, canistre, coat, couquerie et mouver; or, a 1 ex- 
cemiort'de 'couquerie', le Glossaire leur donne une origine dialectale ou de vieux francais. 

D'autre part, sont considers comme populaires et folkloriques: fournaise, nuisance et 
rester qui «... ne sont pas recus dans le bon usage de la francophonie»". Serait.ce done que 
l'Office de la Langue leur prefere, quant a leur sens actuel, une origine anglaise? 

1.3 Modes d 'adaptation des emprunts 

A moins d'etre adapt* par la langue receptrice, l'emprunt est un intrus. Et intrusjl le 
demeure assez longtemps, car il est rare qu'un emprunt soittecu d'emblee a l'egal des mots 
indigenes. Certains emprunts de caractere rebarbatif repugnent a l T adaptation, d autres se 




naturalisent fout a fait; c$ux-ci sont «(...) surtout emprunts par la voie oraJe et populaire 
I...J» 33 . Comment se realise cette adaptation? C'est la question que nous allons tficher de 
resoudre maintenant. II est evident qu'il s'agjt ici d'emprunts proprement dits et non deces 
formes, qui restent toujours a Tecart du systeme de la langue receptrice. 

Nous proposons d'ttudier trois modes d'adaptation: 1) phon&ique et graphique, 
2) morphologiqye et, 3) semantique. 

/. Adaptation phone" tique et graphique 

La premiere adaptation qu'un. emprunt subit est phonttique. L'unilingue aura certaine- 
ment plus tendance que le bilingue a adapter l'emprunt »u systeme phon&ique de sa langue 
maternelle 34 . C'est ce que d'aucuns 35 ont appel* la francisation des emprunts. Dans le 
roman du terrpir, nous avons affaire a la transmission,orale* 6 et populaire. 

Au Quebec, certains emprunts a l'anglais et aux Ungues amenndiennes ont 6x6 integrts 
au francais quibecois. Toutefois le peuple «n'emprunte pas en mfcine temps tous les phone- 
mes Strangers qui [...] composent» 37 un mot Granger. Dans tous les cas d'adaptation phone- 
tique releves dans le roman du terroir, il y a assimilation des phonemes Strangers aux phone- 
mes Jes plus proches du francais quebecois. J.-D. Gendron souligne que «[irinfluence de 
l'anglafc sur le phon&isme du fwncais canadien apparait, a vrai dire, a peu pres nulle, et il 
n'y a pas a s'en Conner, car les^eux communaut^s linguistiques, [...] loin d'avoif vecu en 
symbiose, ont men6 une vie parallele et independante [...J. C'est en tout cas ce que fait appa- 
raftre l'adaptation phonique des mots emprunt&s a I'anglais nord-amencain, -adaptation qui 
se traduit dans la g'rande majorite de? cas par une francisation complete)) 38 . 

II y a diverses manieres d 'adapter la prononciation de mots Grangers. En francais que- 
becois, «[i]ls ont 6t6 nationalises en fait, en phonie-comme en graphie» 39 . 

I. .Substitution par des phonemes familiers 40 

A. Voyelles anRlaises apparentees aux voyelles du francais quebecois 41 

a. [ij ferme et long, entrav6 par une consonne non allongeante et en syllabe accen- 
tuee, s'ouvre et s'abrege. 

1. angl. bean [bi:n] > qu6b. [bin] 

2. ^to beat [bi:t] > [bite] bitter 

3. to sneak [srii:k] > [jnike] chenique*> ' 

4. creek [kri:k] > [krik] ' * *' • 

5. steamboat [ 4 sti:mbout] > [stimbo:tJ 

6. steamer [ 'stiimar] > [stimar] . » 

%r ■ ■ 

b. [ofcet [a] sOnt confondus en anglo-canadien comme en francais qu£becois: «la ■ 
• - fusion est complete devant la qonsonne r, et selon toutes les' apparences, elle 

Test aussi deyant les autres consonnes», 42 selon J.-D, Gendron. \x] ouvert et 
long s'abrege. 

1. angl. boss [bxs] > queb. [bosj 

2. cottage i'k.->:ted3} > [kota3) . 

3. dollar [*dD:brr> [dolar] " 

4. god [go:dJ > [god] . • 

5. job Id3o:bJ > [d&b] 

6. shop [|o:p) > [j^p] . 

7. spotter ['spoitarj > [spotoer] spotteur , 
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8. stock [stD:k] > [stok] 

9. trot [tn:t] > [trot] t&tte 

Cependant dans les mots 'fraiic' [frD:li(k)] < frolic et 'dMer' (ko:le] < to call, les Ion 
(o:) se maintiennent devant 1. 

c. [u] ferm^etiong, qui en qu£b6cois est en syllabe accentute, fermde par une con 
sonne allongeante, reste ferm6 et long en qu6b6cois 43 . 

1. angl. booze [bu:z] > qu6b. [bu:'z] bouse 

2. to move |mu:v] > [mu:ve] mouver % 

[u] ferm6 et [ong, qui en qu6b6cois est^n syllabe accentu6e t ferm^e par une con 
sonne non allongeante, tend ^ s'ouvrir et & s'abr^ger en qu6b&;ois 43 . 
1. racoon [ra 4 ku:rt] > [rakun] racoune 

B. Reduction des diphtongues anglaises 44 

a. ay > a (>€&/ . 



2. drive [dra:iv] > [dravj^Irave 

3. to drive [dra:iv] > [drave] draver 

4. driver [ 4 draivar] > [dravoer] draveur 

5. full time [taim] > [tarn] 

6. ride [raid] > [rad] 

7. strike two [straik] > [strak] 45 

b. ei > e: * 

1. angl. base-ball [beis*bD:l] > qu6b. [be:zbol] 

2. brakeman ['breikmsn] > [bre:kman] 

3. safe [seif] > [se:f] 

c. ou > o:,d: 

1. angl. claytonia [ 4 kleitounja] > qu6b. [kleta:ni] claytonie 

2. coat [kout] > [k.rt] 

3. go [gou] > [go:] 

4. gopher [ 4 goufar] > [go:fcer] gdfeur 

5. homestead ['houmsted] > [o:mested] 

6. to loaf [louf] > [lo:fe] 16fer " * 

7. loafer [Moufor] > [lo:foer] Idfeur 

8. Moses [ 4 mouziz] > {mo:zcs] 

9. O.K, [ou'kei] > [o:ke] ^ 

10. poll [poul] > [po:l] # 

1 1 . steamboat [ 4 sti:mbbut] > [stimbo:t] 

C. Nasalisation ' 

a. a + nasale > fi 

1. angl. dancing [dainsiml > qu6b. [dQsin,] 

b. d + nasale > 3: a 

1. angl. Congress ['k^rjgres] > qu6b. [k3:gres] 

2. gallon [ 4 gatenJ > tgalS:] 

3. lunch, (bntf) > (15:J] 

4. punch (pantj) > (p5:s] ponce 

5. tumbler ['tDmbterj > (tSrtyoer) 
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. f . 

.. 1. angj. shilling ['JilinJ > queVfjsle] chelin 

D. Modifications diverses dans le vocalisme 
a. *a > a 

angl. wagon [*wag(3)n] > queb. [wag3] 
b . e a 

angl. peppermint [ 'pepsrmintr >^ue i b'. [papsrman] papparmanne 

c. 9 > a 

angl. peppermint ['pepsrmint] > qu£b. [paparma ' n] 

d. a > i 

angl, wagon ( 4 wag(a)n] > qu6b. [uagin] ouagine 

e. a > o 

1. angl. blood [bUd] > qu6b. [bbd] blode 

2. buck [bAk] > [bsk] 

3. chum [tjAm] > [tjom] 

4. fun [fAn] > [fsn] fonne 

5. lucky [ ' lAkif > [bke] 

6. run [rAn] > [ran] ronne 

7. tough [tAf] > [t3f] toffe 

E. Modifications diverses dans le consonantisirie 

a. s > j . 
angl. to sneak [sni:k] > qu6b. [jnike] cheniquer 

b. J > s < " 
angl. punch [pAntf] > qu6b. [p5:s] ponce 

F. Suffixes rameneYa leur correspondents francais 46 ' 

Si le locuteur pouvait «avoir 1'oreille habituee a une certaine structure phonique du mot 
[...J», 47 ceci expliquerait que le qu^Wcois integre sous la forme -eur les mots anglais qui se 
terminent en -er 48 et meme -Or. 

1. angl. culler > qu^Wcois -[k3loer] colleur 

2. contractor > [k5traktoer) contracteur; sous-contracteur 

3. cradcer > Jkrakoer] 

4. driver > [dravoer] draveur 

5. gopher > [gofoer] gdfeur 
1 6. loafer > [lofoerj ldfeur 

7. pain killer > [kilcer] 
$. peddler > [pcdloer] peddleur 
9. spotter > [spstoer] spotteur 
L 10. tumbler > [t3bloer] tombleur 

II. Negligence des phonemes inconnus ou imprononcables 
A. Chute du h aspir£ 

1. angl. hard-up [ha:rd] > qu6b. [ard] 

2. hell [hel] > (al) 

}. homestead .('houmsted) > [o:mested] 

4. leghorn ('leghorn] > ( legam] 
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HI. Chute de la consonne terminate- * v 

a. k v 
angl. frolic ('frolicl > qu6b. (foli(k)] 

b. t * ' " • 
angl. plant (plaint] > qu6b. [plfi] 

IV. Integration approximative de mots anglais 

Certains mots anglais dont les phonemes se rapprochent ^es phonemes frangais qu6b£- 
cois semblent avoir 6t6 reproduits avec peu de changements. Les romans les donnent sans ou 
presque sans variation d'orthographe d'une fagon-continue et les dictionnaires Consultes, 
lorsqu'ils les retevent, donnent g6n6ralement une prononciation anglaise. Nous lesdonnons 
avec une transcription phon£tique aussi proche que possible de ce qui pourrait Stre. Comme 
pour tous ces mots Studies sous adaptation phon6tique, il faudrait les verifier sur le terrain. ? 

1 . batcher <: to batch [ batje] 

2. best [best] 

3. cash- > [ka:J] ' "* , " • 

4. cent [sent] > [sent] 

5. factrie <Tactory ['faktsri] > [faktri] • 

6. gang [ganj > [ganj ■ , 

7. jamme < jam [d3am] > [d^atn] 

8. job [dpb] > [dpb] . • 

9. pack-sack [paksak] • \ 
10. panne [pan] > [pan] 

11., set [set] > [set] « 

12. slack (slaque) [slak] > [slak] 

13. sleigh [slei] > [sle] 

14. steady [.'stedi] > [stede] 49 

15. swell [swel] > [swel] • 

16. trimpe < tramp [tramp] > [trc.p] 

17. trot (trotte).[tnt] > [trait] . 

2. Adaptation morphologique ! , 3 * 

Vierft ensuite la question deVadaptation morphologique de nouveaux signifiants dans 
la langue rkceptrice. La fa^on dont le locuteyr uriilinguc; choisit de les int^grer dans sa langue 
pr6sente ur r6el int^rSt pour rfrucje de la langue 50 . 

a) Accomodation suf fixate 

Intiressant est le fait que les emprunts s'incorporent & telle classe plutdt qu'k telle 
autre 51 . Les critdres qui motivent ce choix sont & chercher dans le systime morphologique de 
la langue rdceptrice, en l'esp&e le francais qu6b£cois 52 . II est done naturel que le verbe 
anglais 4 to batch' s'adapte au premier groupe des verbes fran^ais puisque d*une part «[c]' est 
le type de base qui compte A peu pr£s les neuf dixiimes des verbes f rangais» 53 et djj|utr f e part , 
les deuxteme et troisteme groupes sont ««mortls]» dans la mesure oCi on ne form* plus 
nouveaux verbes sur le module de courir, voir ou prendre et ceux qui existent (...) tendent A 
disparaltre» 5 ^. 

Par consequent,* 4 to batch 1 a donn6 •batcher* qui signifie 'vivre en cdibataire*. De 
mfime: 
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to beat > bitter 55 
to call > . cfilef , caller 
to clear > . clairer 

to drive > dfaver 55 

to jam > jammer 

to loat > Idfer, loafer 

to sneak > cheniquer " 

to tough it > toffer 



to trawl > trdler 
to shout youppy > youpper ' , , 

Bien d'autres verbes anglais ont donn* naissance a des verbes quibecois; pour memoire, 
nous citerons: to back < backer (soutenir), to brake >breker (freiner), to check > checker 
(enregistrer), to compete > com peter (faire concurrence), to guess > guesser (deviner) et to 
watch > watcher (regarder). 

b. Genre „ 

On sait que les substantifs anglais sont pratiquement depourvus de genres grammati- 
caux 56 . II est done normal qu'en quebecbis il se pose le probleme de 1'adaptation des mots 
d 'emprunts. Le genre grammatical qu'acquierent ces emprunts est influence d'une part par 
la forme du mot, d 'autre part par son sens 57 . 

i. La connexion formelle 

Certains emprunts anglais et am^rindiens se repartissent entre le masculin et le feminin 
selon diverses influences formelles. D'autres, surtout masculins," semblent roister a toute 
analyse linguistique. " ; ' . 

Parfois le suffixe seul suffit a entraTner un emprunt vers Tun ou I'autre genre grammati- 
cal. Sont done masculins par analogic de rime 58 'cottage', 59 'cracker' [kfakflrj et 'pain 
killer', tandis que 'banique', 'business' [biznis], 'claytonie', 'cOuquerie', 'factrie', 'flanal- 
lette' et 'grainerie' font feminin-. * * 

- La finale aussi joue un rdle considerable dans cette repartition. Selon Louis Deroy, 
«nous avOns, en francais, le sentiment que les mots termines par un -e sont feminins et les 
autres masculinsw 60 . Au Quebec, on feminise 'booze', 'cenne', 'drave', 'jamme*. 'job' 
Gobbe), 61 'ouagine', 'panne' (pan), 'paparmahne', 'ponce* (punch), 'ride', 'ronne'. 'shop' 
(choppe), 61 'traite* '(treat) et 'trotte'. 'Beans* [bin] et maints mots comme '.waggine' qui se 
terminent en -in sont feminins. 

Les terminaisons des masculins sont plus variees. Certains se terminent par'une con- 
sonne: coat, congress, fralic, fun, plant, slack, stand, whist * Toujours est-il que.l'on peut 
deceler dans certains de ces mots une influence semantique: tels 'coat* qui signifie manteau 
et 'congress' qui est uhe sorte de Soulier. 

II reste quelques emprunts qui sont peut-^tre toujours semis comme tels; quand ces 
memes mots sont empruntes en francais commun, ils sont aussi affubles du masculin: chelin, 
dancing, dollar, gallon, homestead et tomahawk 62 . Ces 'emprunts et quelques autres, comme 
'saskatoun', font partie de la categorie dite 'exotique*. 

Finalement, la c&nnexion formelle peut se realiser au niveau de 1'homophonie: 'pack- 
sack' est masculin par analogie homonymique avec 'sac', 'postcarte' est feminin par 
analogie avec 'carte*. 



ii. La connexion s^mantique \ 

Non moins souvent que par la forme, ; Vest par le sens, que le genre est defini. II en est 
'ainsi quand le locuteur etablit une association d'idees entre un mot d'emprunt et un terme 
autochtone. Un certain nombre de mots doive.nt leur genre ausfsi bien aJeur forme qu'a leur 
sens; nous les indiquerons par un astensque. - 
achigan suit 4e genre deipoisson 



back-store 

bacon 

base-ball 

Chinouk 
*coat 
♦Congress 

lunch 

maskeg 
» mocassin 
pack-sack 
steamboat 
steamer 
stock 
tamarac 
tombleur 



magasin 

lard 9 
sport (foot, football en France) 
verit (le Mistral) 
paletot, manteau, parka 63 
chaussure 

le d6jefln?r, casse-croQle, snack, repas teger pris & n*im< 
porte quelle Keure , 
maricage, itang 64 
Soulier „ 
. sac, sac & dos 
bateau 
Bateau 



roulaht 65 
arbre 
verre • 



V 



< 



Par le meme proc6d6 sont teminins: ^ \ 

. crfipe, galette de\arrasin 
— fleur 



♦banique 

♦claytonie — 
gang — 

♦grainerie — 
job, travail & la job — 

♦postcarte — 



bahdeV&iui 



graineterie " 
tache difficile, .tfavail k la ptec? 
carte 

♦traite — . - consommation, boisson 

D'autres s'emploient indifteremment avec l*Mn ou J'autre genre: un/une sleigh. Notons 
que *job\ bien qu'il ait, dans le roman du terroir, une nette tendance & s'utiliser au teminiri, 
fait aussi partie de ces mots & la fois fcminins et masculins. Le franfais commun reserve le 
masculin & des emprunts comme 'job* et 'business', alors que.le qu6Wcois les met au femi- 
nin. 

Le genre des mots que le qu6b6cois emprunte & Tanglais est done diet* par une structure 
interne. # 

c. Sexe . - 

Le sexe, comme on pourrait s*y attendre, determine le genre grammatical des emprunts 

qui ctesignept des personnel et des bfites. f 

le boss 
les boys 

3. le»brakeman 

4. le buck (le mftle du chevreuil) " 

5 .Medium # 
6. le colleur — culler 
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7. le qontracteur — ' contractor 

8. le draveur — driver 

9. le gdfeur — gopher 

10. la gypsy — gypsy 

11. r le 16feur — loafer 
v 12. le inechanic — mechanic 

13. le pedulcur — peddler 

^'14. le racoune — racoon 

15. le sherif — sheriff 

16. le spotteur — spotter 

17. le trimpe — tramp 

Plusieurs de ces emprunts s'^ppliquent a des professions qui^autrefois, furent occupees 
par des hommes: le brakeman, le culler, le contracteur, le draveur, le mechanic et le sherif. 
D'autres, de signification deprkiative, sont aussi reserves aux hommes: le ldfeur, le ped- 
dleur, le spotteur, le trimpe. Dans le cas de Me boss', il est possible d'y decerner Tinffuence 
de sonjdoublet Me patron'. 

C'est le sexe de la creature qui a amene le genre dans les cas precites. Cependant, cer- 
tains substantifs qui se termihent par -eur ont dO subir une double influence: de forme et de 
sens. A chacun de ces substantifs correspond un verbe 66 drgalement emprunte a I'anglais: col- 
ler, contracter, draver, Idfefr, pedler, spotter; notons que tous ces verbes appartiennent a la 
premiere conjugaison. Pai/ un simple procede de derivation, les Quebecois en ont tire des 
substantifs qui indiqtaent oelui qui fait Taction. Tous sont masculins en quebecois par analo- 
gic avec la meme tofeinaMon en francais commun et avec le sens qui en decoule. 
d) Adjectifs / / J 

Tous les adjectifs pris a I'anglais sont invariables, tous masculins et singuliers: 



J. 
2. 
J. 

4. 



6. 
7. 
8. 



hard-up: «../on est un peu hard-up.» (T.A., p. 309) 

lucky: «Vout §tes luckv vrai, son pere.» (T.A., p. 313) ' > 

sale: «... Hurler des «strike two», des ball one» et des «safe» d'une voix 
g\orieuse.»hT.A., p. 255) 

slack: «I's fious ont dit aujourd'hui que 1'ouvrage i' etafrun peu slacks (T A d 
308) ' 

smatte (=lsmart): «— Quejle fille smatte, pensait Seraphin qui ne la quittait pas 
des yeux.H//., p. 70) . 

steady: «i- Well, j'ai une bonne job steady a la Sunshine. » (T.A., -p: 281) 

swell: «4-.0uais! i' fail swetl.» (T.A., p. 316) 

tdffe (=/ tough): Pour ca, c'est une vie toffe, certain.» (F., p. 74) 



3. Adaptation simantique 

Dans la langue receptrice les emprunts provoquent aussi des modifications.semantiques. 
«S'ils penetrent vtaiment dans la langue commun* et y sont employes couramment, les mots 
emprurttes ne le font qu'en subissant un changement de sens» 67 ecrivait Antoine Meillet. 

af Specialisation jdu sens 

Certains emprunts devieWent specifiques en passant 4'iine langue a 1'autre: en se preci- 
sant, leur contenji semantique se restreint. Par exemple, 'beans' en anglais impjique, avec 
divers qualificatifs, toute espece de haricots; au co^Saire, en qucbecois on ne 1'emploie qu'a 
la place de 'fever et de preference en parlant d/'feves au lard'. Son emploi est done tres 
restreint par rapport a ces acceptions anglajses. 



Le sens de Munch* aussi s'est sp£ciaiis£; en anglais, il ctesigne soit un petit repas qui se 
place entre le dejeuner et le diner, )oit un repas qu*on prend i son poste de travail (Btlisle)? 
le qu6b6cois n'a retenu que cette derntere acception qui a entrain*, elle, un caique d'un autre 
moi anglais: boite & lunch < lunch-box porte-mjanger) et un Verbe inconnu en anglais, 
4 hrncher\ On remarque qu*en*qu£b£cois *lunch!*a conserve One acception qui est malgr£ 
tout anglaise, aloi* qu'en fran?ais son sens s'est dargi pcoir signififcr yn repas ou une recep- 
tion de manage. \ . ■ ' ' s 

ReStreint £galement est le sensde 'plant* qui signiffe 'usine* en anglais. Chez les Qu666- 
cois, selon Btfisle, ce mot d6signe «une usine portative J: un plant de macadam>>\ Dans le 
mfipie champ s£mahtique, nous trouvons cTautres emppnts: 'factrie < factopy' et 4 shop\ 
souvent £crit'shoppe\ qui sont des usfines. Tout deux^e^ont Specialises & leur tour: 'factrie' 
s^emploie en parlant pUis particulifrement d'unt feature ou dkine usine de tissage^ 4 shop\ 
de. son c6t£, veut pluidt dire atelier ou usine en g£n£ral. . 

'Job' selon le Glossaire a un sens special qui est celui d'une tfiche difficile. Lui aussi 
s'est specialise car ea anglais l\ desigoe un travail quelconque que Ton conyieiit de payer sp6- 
cialementl Au feste, {job* a cpnnuquelqufes derives que I'anglais ne connait pas: jobber, job- 
bant, jobbeur et jobbage. TotiS ces derives renferment l'idee d*un travail fait n^gligemment, 
d'un travail provisoirc et saiftonnier. 

/Ruck' ( = male du chevreuil appeie souvent 'chevreux' a 4 u Quebec) sertible avoir tout & 

fait cfefog* 'tirocard' en quefcecois du romam du terroir (/., p. 20)* 

* * ■•. ^ *. ■ fit** ■ ■ * ' . • 

,b) fivolutiopdu sens ^ v . 

. D'autres eipprunts s'approp'rient iuj contenu autre que celui d'origine, comme le 
qu^b*c(fis 'btode' < btood signit^t 'genereux', 'brave', 'complaisant' (//., p. 113): Son 
Evolution s^mantique & partir de I'anglais 'blobcT (de haute lign6e fl comme dans 4 indien pur 
sang') est evidente bien que surprenante poyr l'auditeur non-averti. k 'Blodc*Vemploie subs- 
tantivement aussi' avec le m8me s<yn$ (le Glossaire, Bilisle), 

•Cottage', apr^s avoir disign* 4 l't>rigirte : une petite maison rustique A la campagne, de- 
vienfen qiiebecois une maison'Jfe\ville isoiee (Bilisle). 

c> filargissement du sens/ ' - , * 

Lojsque le mecanismed 'interference procfcde d'une ressemblance pombin^e partout & la 
fois sur les signifies et les signifiants, le r&ultat de.ces interferences se traduit par un eiargis- 
sement du sens; pan[,exemple, 'confortable'.fran^ais et 'comfortable' anglais contiennent & 
J>eu pr£s les mSmes simes (contort, agrtable, aise). Mais I'anglais, et partant le frangais 
quebecois, l'applique aux choses et aux personnes, tandis que le f^ingais ne l'emploie qu'en 
parlant de choses. _ 

Voici quelques cas'representatifs: ' ; t \ 

1 . v «rccomp(ir = to accomplish (r^aliser) 0 / * \ 

Accomplir en fran<?ais c'est r^aliser avec exactitude ou perfection (R. Baitly, Dl^iwn- 
naire des synonymes), nuance restrictive que l'anglais ^MpQWPorte pas forc6ment. Dfcs 
quatre dictionnairejs qu^bteois que nous avons consults contient 'accomplir* avec 

son acception anglaise. En revanche, tous renferment 4 accpmpll|Bements , ad sens anglais de 
•realisations' (accomplishment). En anglais, on emploie facilement 'accomplish' au sens de 
faire ou rlaliser quelque chose alors qu'en fran^ais on le reserve & des situations particuli^- 
res; le fran^ais dirait tenter Timpossible ou faire Timpossible et ^ la r^gueur 'il a accompli ce 
qui semblait impossible* mais non pas 'accomplir mer et monde* (A/.-/?., p. 114). D'autre 
part, il est vrai que la construction quelque peu maladroite jaillit de la bouche d v un person- 



• nage sans instruction de G. Guevremont. S'agit-il alors d'une sorte de «croisement», si fre- 
quent dans les parlers populaires, eijitre divers syntagmes, en l'occurence 'faire meY et 
' monde' et "'accomplir (de grandes choses)\ *. • . 

2. anxieux = anxious (desireux) 

Quan^ le signifie fran$ais de 'anxieux* (T.8; p. 181) est elargi au Quebec sous Influen- 
ce du signifie jangiais de 'anxious', quiipeut vouloir dire 'desireux*, H se produit un fait de 
designation original. • 

Sa " ■ & ' • 4 

'francais: anxieux inquiet ; - 

anglais: anxious inquiet/ desireux « 

quebecois: anxieux inquiet /desireux • 

3. cite = city (ville) 

La ville de Montreal possede un vieux quartifr que l'on'pourrait appeler correctement la 
Cite, pourtant tout le monde, se refere au «Vieux Montreal. C'est la un indice que pour bien 
des Quebecois 'cite' et 'city* sont syrtpnymes. Be'lisle definit <jite comme «une grande ville», 
ce qui correspond bien au sens angles. D'ailleurs, nous avons remarque que meme la cite 
universitaire s^appelle «les residences |universitaires>>, ce qui est aussi un caique de 1'anglais. 
Ainsi, l'acception francaise de 'cite' he jouit pas d'une grande popularity au Quebec. Nous 
avons tout de m6me rencontre 'ville' dans un roman du terjpir qui ne figure pas dans notre 
etude: A la hache d'Adolphe Nantel, p. J7C, «Les ceuss qui ortt peur d'la vieille megere c'est 
les gens d'la vi!le.» Les deux, cite et ville, sort t done d'usage parmi le peuple. 

Nous nous demandons cependant si 'cite' n'a pas une legere teinte depreciative; - 
- A la hache, p. 23: «...les pimbSches de la c//^...»; p. 153: «...a la vue de% luxe de 

citi...»\ J.; p. 163: «...loin de la foule et du bruit des cit4s.» 4 » 

4. editeur = editor (editorialiste) 

tyous sommes la en presence d'un caique semantiquMrds frequent. En francais, 1'edi- 
teur c'est cel."' qui fait paralire s^us sa responsabilite un journal. Toutefois, fe Robert note 
aussi que c'est celui qui redige l'editorial, tout en faisant remarquer que c'jsst un neologisme, 
albrs qu'on devrait dire I'editortaliste. Serait-ce que ce neologisme provient de 1'anglais 
editor' darts le cas du francais et du.quebecois (F., p. .28)? Celui-ci a egalement emprunte'a 
1'anglais M.es papiers' (= le^journaux) (F., p. 28) v - 

5. introduce = to introduce (presenter) 

' T.A., p. 290: «Ange-Aimee, viens icitte que je t'introduise.» 
C'est peut-fitre la un des caiques semfintiques les plus inveteres du quebecois. II s'agifc^ 
aussi de 1'anglais 'to introduce' dans 'introduire un bill au parlement' (Be'lisle), Chez les 
ruraux, il a tout a fait evince 'presenter'' que nous n'avons entendu que dans des milieux 
cultives. f 

6. malle = mail (courrier, fcttres) 

\ V., p. 174: «Vezine jugeait que la distribution de la malle se faisait d'une facon epatan- 
1 te, il se prenait d'affection pour le maftre de poste.» 

J Si 'malle' au sens de «voiture des services postaux» (le Robert), appartient a l'ancien 
fonds francais, ce mot n'a jamais voutu dire 'courrier* ou 'lettre*. Au reste, on voit inscrit 
sur les fourgpjinettes des P. et T. canadiennes «la Malle Royale>> et Dionne, le Glossaire et 
*B4lisle attestent le verber 'mailer' to mail (= mettre a la poste). Le fait qu'on ait inscrit «la 
Malle Royale» sur des milliers de fourgpnnettes indiquefait que 'rn^lle' etait certainement 



plus repandue que 'cqurrier*. Le Manuel pratique dufrangais canadien (1973) cite, en plus, 
•char a malle' = mail car (wagon-poste). Al'interieur du meme champ semantique, il existe 
un autre caique morpholpgique: 'station postale' < postal station (- bureau de poste). 

7. mortalites - mortalities (morts) 

Le Glossaire fait remonter 'mortality au singulier au vieux francais ou ce mot aurait eu 
le sens de 'deces*, 'mort'; M.-D., p. 2U,~«— Je comprends, ma fille, fas ete eprouvee. T'as 
passe a la mortality et t'as eu les fievres lentes, apres avoir achete.» En francais moderne, 
mortalite signifie «la mort collective d'un certain nolhbre d'individus dans un mfime-espace 
de temps» (le Glossaire) que Ton retrouve dans C.N., p. AH, «II y a bien de la mortalite dans 
la paroisse.» Au pluriel, nous sommes done en presence d'un anglicisme: M.D., p. 271, «— 
Tant de mortality dans une famille, ca rie se voit pas",' (...].» 

8. pouvoir = power (courant electrique, energie hydpf^ique) 

K*, p. 17. «Les Narcissiens etaient tout glofie/fx de cette installation: its n'avaient 
jamais dit le pouvoir k Fregeau; en "cette annee 191 7, on ne disait pas davantage le pou- 
voir d la North Shore, mais notre pouvoir. » 
^ Depuis l'aventment de l'electricite.^n parle du 'pouvoir' (power) et duj'pouvoif d'eau* 

(water power). Leterme' energie electrique* est pourtant connu d'une certaine elite: V., p. 

17, «Ce faible pouvoir, biti en 1890 par un monsieur Fregeau, avajt cependant ete le premier 

dans I 'Empire britapnique a repandre au loin 1' tnergie e"lectrique\v> . 

9. sauver =, to save (economiser) 

R, p. 49. «Et puis, vous allez encore dire que )e me mSIe de ce qui me regarde pas, 
mais, si j'etais de vous, je m'acheterais tout de suite une couple devaches. Avec du lait, 
de la crime, du beurre, ca Sauve bien de la depense.» 

Clapin et Dionne estiment que 'sauver' au sens de 'epargner' est de l'anglais; Clapin cite 
aussi 'sauver du temps* 68 qu'il considere comme «la traduction litterale de l'anglais 'to save 
time*». Bilisle et le Glossaire ne citent 'sauver' qije comme canadianisme. Nous pensohs que 
'sauver' francais a pii acquerir sa nouvelle acception au Quebec au contact de l'anglais 'to 
save' qui s'emploie aussi bien pour dire 'faire des economies* que 'epargner une vie'. 

Cas extremes de polysemie 

1 . clair « clear (deboisd) 

On parle bien d'un bois clair et meme d'un seigle clair en francais mais on entend par la 
'epars', 'clairseme'; au Quebec on dirait aTors 'clairaud': C.N., p. 45, «11 faisait presque 
jour, la nuit de Noel, dans la tasserie; c'est signe que les bles seront clairauds, l'£te qui 

vient...». » 

Le quebecoif.par 'clair' veut dire 'defriche', 'debo^se', 'deblaye' (F., p. 172), sens que 
I'on retrouve dans son verbe 'clairer' (= to clear) F., p. 172, «— C'est parce que vous avez 
claire" le bois>>. 

2. trouble - trouble (difficulte, ennui) 

C'est peut-fitre le seme 'peine', signe de difficulte, qui a facilite le passage. 

Hs> p. 177. «— Ainsi, pensa-t-il, si on veut de Targent, on prendra le sac tout rond. 

C'est ben du trouble pour un voleur.» 1 

*»• 

d) Doublets 

On peut dire que, de facon generate, les doublets n'apportent aucune nouvelle precision 
a la langue. Toutefois, dans bien des cas 1'emprunt ne retissit pas a chasser le mot francais ou 
quebeeois. Puisqu'on admet d'ordinaire que les vrais doublets sont tares — en principe il y a 
une connotation legerement differente — leur existence serait remarquable 69 . , , 
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1 bSdrant — cnnuyanf, achalant, tannant 

M.C., p. 70. «— .] vont-y m'fouter la paix? mflchonna entre ses ddits le pauvre garcon 
. impatiente. I sont plus bddrants que dcs jcteux de sorts. » . 

M.-D., pp. 53-54. «Chaque fois qu'elle vient nous retrouver, c'est comme si.elle faisait 

un effort, comme si elle devait traverser de l'eau, ben de l'eau. £a doit done £tre en* 

nuytsrtt!» 70 

V., p. 170. «£a va 6tre genantde revenir, monsieur Desire va me trouver achalant.» 
F., p. 75. «C'est toujours le m6me jeu. On le connait trop. £a devient tannant. » 

2. le brakeman — le serre-frein • * 
T.A., p. 248. «— Vois-tu, fetienne, j'avais pense a m'engager sur les chars, brakeman 
sur le Pacifique, mais ca a l'air comme si ca atlait pas marcher. »a 

T,A., p. 272. «— Albany! Albany! nasilla en passant le serre-frein.» " 

3. la business — les affaires, le commerce 

v. 

T.A„ p. 314. «Un voyage imprudent Tavait conduit en une terre 6trangere;^iin mot im- 
prudent le livraij pieds et poings lies a des etrangers et meme pis; a des gens pour qui la 
terre n*etait rien; qui ne savaient que lePaffaires — la business — l'argent, le commer- 
ce, la vilie erifin.» 

4. la cent, la cenne — le sou 

V., p. 21. «— Y vient manger ses rentes. A l'heure qu'il est, y doit avoir ben des cents 
d'empilees dans sa cave, un gros contracteur comme lui.» 

M.-D., p. 63. « f — ■ Regardezrles done, touted pSmees, devant un etranger qui a meme 

pas ete baptisef Et parees a lui donner notre derniere cenne. » 

V., p. 233. «— Mais vous savez, mademoiselle Thibault, quand une jeune fille recoit 

une paire de ciseaux, elle doit donner un sou en retour, car autrement il peut lui arriver 

malheur.» 

5. la cite — la ville 

T.A.,p i*?. ::; ou plutdt cc!ui-ci racontait au premier la vie qu'il menait la-bas, dans 
les grandes citis himineuses de la Republique americaine [...).» 
T.A., p. 287. «ies rares fois que, chez lui, Euchariste Moisan avait evoque les «Etats>>, 
; il avait imagine des villes et des campagnes lomtaines, mais semblables a celles qu'il 
connaissait.» 

6. confortable — a l'aise 

T.A., p. 290. «Euchariste se sentit degage, d l'aise, confortable. Comme s'il eut 
depouille un vfitement neuf et gSnant pour revfctir enfin un vehement habituel, si habi- 
tuel qu'on le sent a peine. » ' . 

T.A., p. 313. «Le gros honjme, tout a fait d l'aise, demit quasiment l'epaule d'Eucha- 
riste et echangea avec Elsip quelques phrases d'anglais.» 

7. le dollar — la piasse, la piastre ;S 

T.A., p. 1 89-. «Au d6but, 6blduie de ses douze dollars de gages, impressionnee de tou- 
cher a chaque paye plus d'argent liquide qu'elle n'en avait vu de sa vie, chaque mois elle 
prfctait quelques dollars & son pere qui lUi en donnait reconnaissance ecrite, comme il se 
doit.» ^ 
T.A., p. 206. «-r Huit cents piastres! dit Etienne. Huh cents piastres, c'est de l'argent ! 
— Ouais! huit cents belles piastres-^ \ 

V., p. 195. «; Vtftbria riait: — Y a pas a djjre, c'est des ciseaux de cinq piassesU> 
T.A.,.p. 319. «Quinze dollars par semaine^fn bons billets neufs, raides et tout frais! 



C'^tait beaucoup d •argent poilr un paysan; mais dds le d6but, Ephrenrjui avait r^clam^ 
dix piastres par semaine de pen$ipn.»_ ."' 

8. le frfilic — le fricot des noces, le festin, la fete 

M. D., pp. 84-85. <\— Un /rtffrc? questionna Laura qui ne comprenait pas. — Tu vols 
ben qu'elle veut parler du fricot des noces.» * 
M.C., p. 1 17. «I1 lui incombaU de rester a son poste, pour surveiller Ies derniers prepa- 
ratifs du presbytere, et voir aux apprfits d'un festin digne de la fAajesti.de Tauguste per- 
sonnage qui con|escendait a visiter son peuple.» 

M.C., p. 227. «En rejouissance de la prosperity ge*eTale, (..;) Ies cultivateurs avaient 
organise unefSte chamD§tre a laquelle toute la paroisse avait 'ete invitee.» 

9. le gdfeur — le siffleux i 

F., p. 161. «£cureutls, gdfeurs, hermines, marmottes, trottinaient sous les abattis, fai* 
sant bruire les feuilles seches.» ' 
. H.,p. 45. «Le petit jardin paraissait avoir ete, ici et la, creuse par des siffleux; et 1'eaii 
descendait encore en bouillonnant jusqu'a la grange. » 

10. la grainerie — le gtenier 1 . - 

' F , p. 84. «Les"billots d'epinette etaient mis a part pour la construction d'tlne «graine- 

rie».» , 

M.C., p. 227. «La recolte des grains etait finie. En rejouissance jde la prosperite 
generate, les greniers ployaient sous la richesse des champs — les cujtivateurs avaient 
organise une f6te champ6tre a laquelle toute la paroisse avait ete invitee.» 

11. la job — Pouvrage ^ '„ 

l T.A., p. 281 . «— Well, j'ai une bonne job steady a la Sunshine. — Qu'est-ce que c'est 
ton ouvrdge, 1A?» ' 
T.A., p. 284. «— A quelle heure qi^e tu pars pour I'ouvrage, Ephrem,?». 

12. loafer — flaner, vernailler 71 

T.A., p. 313. «— Ben oui, tout ce que vous aurez a faire, ca sera de loafer en fumant 
vot' pipe.» ^ 

V% t p; 225. «Que faire jusqti'a une heure? aller s'asseoir sur uh banc pres des quais? ca 
regarderait mal, il arrive que Ies agents arrfitent ceux qui flanent>» _ 
S., p. 91 . «Les deux hommes causerent un moment puis le pere commanda a Charlqt 
qui vernaillait par la", d'aller chercher les taurailles.» ■ 

13. lucky — chanceux • j , 

T.A., p. 313. '«— Vous 6tes lucky vrai, son pere. Corrigan s'est derange pour nous dire 
qu'il avait une job pour vpus!». / ' 

/., p. 45: «— Ton pere'a toujoui?3nal au dos quand vient l'temps de ramasser les noix. 
II est pas chanceux, cY homme-li.» 

14. le pack-sack — le paqueton 

T.8 t pp. 93-94. «Apres une sieste beate sur les couvertures de laine grise, le pere 
William Dorval, qui, pour la saison froide, a transport* ses penites au campement du 
Guenard, propose a Jean de demenager leurs «pack-sacks» dansfleur nouvelle demeure 
consfruite au milieu d'un bosquet de sapins alourdis par Page, ou\l$ cinglement des gi- 
boulees prochaines se fera moins sentir.» 

M. D., p. 47. «I1 avait une coche'a Pepaule, a force de charroyer son paqueton. » 

- "\ . 4 4 « 



15. la panne — les casseroles 

K. p. 34. «Une chaudiere rouge, timbree d'un Yorkshire rond comme une boule, 
tovait contenir de la graisse de panne. » ! 

M.C., p. 48. «Chaudrons, marmites, casseroles, bassines, bouilloires, th&eres, cafetie- 
res, lechefrites, gobelets erraient ca et la a la bonne aventure.» 

16. les papiers — ie journal » 

F., p.,28. «— II ecrivait dans les papiers? Un editeur de journaP.» 
T.A., p. 171. «Un jour de l'annee suivante, Ephrem etait a lire le journal hebdoma- 
daire lorsqu'il releva la tdte. — Quiens, une nouvelle, dit-il, i' parait qu'i' va y avoir la 
guerre dans les vieux pays.» ' 

T.A., p. 274. «Mais d^ja Ephrem le remorquait a travers la gare ou s'eparpillaient com- 
me un limon les journaux du matin. » ' 

17. la paparmanrie — la pastille de menthe ^ 

§., Pn 58. «I1 lui apportait le dimanche imsac de pastilles de menthe, des «paparman«s» 
dans le langage de Chariot. » 

18. le poll — le bureau de vota^on * 
S., p.. 62. «La<il apprit que les Anglais s'etaient empares du poll et en deTendaient 1'ap- 
proche AJeurs adversaires.» ' 

S., p. 62. «Trois grands gaillards, posted en sentinelle, gardaient le passage conduisant 
au bureau de votation.» 

19. la racoune — le chat sauvage „ 

T.A., p. 267. «I1 resta ainsi jusqu'a Montreal, 'sans bouger, enfoiq dans sa pelisse de ra- 
coune, le bonnet sur les yeux, ecrase sur 1 ' osier gras du siege dans le wagon de seconde 
empuanti de la fumee du charbon et des pipes, macule de neige fondue et de crachats.» 
M.-D., p. 125. «— Non, mais ca fait-il pitie" d'etre mal bflti de mfime? dit le pefe Didace 
en enfilant son paletot de chat sauvage, el en s'apprttant a sortir.» 

20. la ihop, lv piant^i la manuiacture / 

T.A., pp. 276-277. «— Ca, c'est la couverture de la shop ous'que j'travaille. — Lacou- 
verture? — Sure. Tout ca. JEt pi c'est pas encore tout'; i' en a encore plus loin. Pi tout 
ca c'est le plant. » — - * 

T.A., p. 322. «— Chez nous, en Canada, ca ferait rien que les manufactures ferment, 
parce qu'il n'y a pas de manufactures.* 

21. le/la sleigh — la trafne, le tratneau 

F.,,p. 81. «J'ai achet6 pas mal de provisions. Mais nous^pouvons les laisser dans la 
sleigh jusqu'A demain.» 

F., p. 107. <<On a de tout sur la «trafne»: du renard bleu, du castor, du vison, de 1'her- 
mine, du lynx, du coyote, du rat musque A.» 

F., p. 119. «Les garcons sortirent et pr6parerent les chevaux et le tratneau.» 

22. la station — la gare '.••'„ 

T.A.,$f. 269. «— Merci ben mam'zelle, vous fites ben aimable. Mais j'cherchc/a sta- 
tion pour prendre rnon train, pis j'ai peur de Pmanquer!» 

T.A., p. 273. «Sur le quai de la gare, tout autour de lui, ce ne sont que des gens qui se 
precipitent et s'interpellent;» 

13* le £tock — Ie roulant 

H., p. 32. «— Le stock, les animaux sont-ils clairs?» 
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C.N.> p. 117. « Atti^ par )e mirage d'un luxe facile, le mauvais habitant rtsolut de\s'ex- 
patrier; il vendit ses bfites, ses meubles, son roulant de ferme;» 

24. le tamarac — P6pinette rouge 

F. % p. 47. «I1 y avait aussj quelques tamaracs (m£l£zes), au bois lent k pourrir, pour les 
premieres assises sur le sol;» 

C.N., p. 93. «Fait de bonne ipinette rouge, et d'un^ seule ptece, chaque limon court de 
la cheville au virveau;» 

25. tombleur — verre 
T.A.> p, 91. «— Ouais! ben, C est pas des ci pi de^?a, 'Charis, viens prendre un coup. 
Sa mire, apporte un tombleur. » 

M.C., p. 186. «— M'sieu le cur6, tojina le pilote, d?s sanglots dans la voix, et serrant & 
les faire craquer les mains du cur6 Flavel, v'nez done prendre un verre de gratteux pour 
vous r£?hauffer.» 

Certaines citations font ressortir que e'est Femprunt, plutdt que le mot indigene, qui est 
le mieux connu de la population rurale: le brakeman — le serte-frein; la cit6 la ville; les 
papiers — le journal; la paparmane — la pastille de menthe; la shop, le plant — Li manufac- 
ture; la station — la gare; le stock — le roulant. / 

Mais le contraire, c'est-&-dire le cas oO le mot indigene jouit d'une plus grande vitality, 
existe 6galement: la cent, la cenne — le sou; le dollar — la piasse, la piastre; le frolic — le 
fricot, le festin, la f&te; la grainerie — le grehier; lucky — chanceux; le tamarac +- l^pinette 
rouge. \ 

D'autres, simplement, font double emploi: 72 bSdrant — - ennuyant, achalant; la banique 
— la galette de sarrasin; la business — - les affaires, le commerce; le gdfeur — le sjffl^ux; la 
job — Touvrage; loafer — fianer; le pack-sack ^ le paqueton; la panne — la cassefole; la 
racoune — le chat sauvage; le/la sleigh — la tratfie, le traineau; le tombleur — le verre. 



e) Champs lexicaux 

Certains emprunts que nous avons relets sont des t^moins de champs lexicaux plus 
vastes; en d'autres mots, un emprunt du roman du tenpir renvoie souvent & des ensembles 
d'emprunts li£s & un concept central. 

1 . batcher — to batch = vivre en c^libataire » 
se hatcher — to batch it„ = faire sa propre cuisine 73 \ 

un bacheleur — bachelor apartment =f <une gar?onntere 71 

\- 

2. beans — beans = fives, haricots 

binerie — smalh grocery store = petite 6picerie, gargote 73 

3. boss — boss = patron, contremattre 

bosser — to boss = commander, donner les ordres, reenter 73 • , 

4. brakeman -« brakeman = serre-frein 
broker — to brake * freiner 73 *"* 
metfre les brakes — to apply the brakes = freiner 73 
br£ke a bras — hand -brake » frein a main 73 

le br£ke — brake = frein 73 



5. business — business = affaires, commerce 

fitre business — to be a good businessman = Stre bon en affaires 73 



. 6. caler — to call = annoncer les figures (Tune dapse 
le cflleUr — caller = cejui qui annonce les figures 74 

7. contracteur -j-' contractor = entrepreneur 
sous-cbntracteur 75 — sub-contractor = sous-entrepreneur 
contracteur jg6ne>al 75 — general contractor = entrepreneur a tout faire 

8. drav? r — td drive = ftotter du bois !; 
le draveur j- driver = flotteur de bois . * 
la drave — idrrve = flottage de bois ! 

: 9. la job . — jAb = eijpploi, travail, «job» .j 

jobber — Jo job = travailler a la piece 74 ' „ 
jobbant —j jobbing. = travaillant a la piece ) 
le jobbeurl— jobber - travailleur a la piece, entrepreneur a forfait 
travailler & la job — to work on contract = travailler a forfait 74 
jobbine — small job, odd job = petit travail ' 

10. ldfer — toloaf = flaner .'J ■ ' " 
un ldfeur -i- loafer = faineant, flaneur 

11. lucky — lucky = avoir de la chance ; 
luck — luck = la chance 76 j 
bad-luck — bad-luck = mauvaise chance 76 ' 

12. lunch — lunch = goGter, collation 
luncher — to lunch = goflter, dejeuner 77 * •) . ■ 

13: panrte — pan - casserole 

panner = faire'frire dans une poeie 76 
saucepan — saucepan = casserole 77 

14. peddleur — peddler = colporteur 
p^dlcr - to peudk - colporter 76 - 

15. slack — slack — i^alentissage ' 
slaquer — to lay off * mettre a pied 

16. stand — stand = support d'habits, console, guendon 
stand de taxi — taxi stand = station de taxi \ ' 

17. toffe — tough « difficile, dur 

toffer — to tough it = endurer, supporter une.epreuve \ 

; Le type d'emprunt le mieux represent^ dans la langue du roman du terroir est le 
transfert direct de mots constitues d'un seul morpheme. Us s'integrent dans la langue selon 
les regies dictees par la structure de celle-ci. 
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jar certains com- 



'Uriej Weinreich, «Unilinguisme et multilinguisme», p. 665. 4/ 
*Les definitions des roots releves sont donnees dans les tableaux des emprunts, pp. 
57 a 71. • • . • - / • 

*Le Olossaire du Parler frangais au Canada, 1930 (reimpression par Les Presses dQ/* 
1'Universite Laval en 1968).. Au sujet des amerindianismes, voir en particujier Bernard 
Assiniwi, Lmque des noms indiem en Amirique, Montreal, Lemeac, 1973, 2/ volumes. 
. 4 La forme anglaise n'est notee ici que si la forme quebecoise.en differi. / 
-'Certains dps anglicismes que nous avpns relevis dans le roman du teirbir, tels que 
«dancing, bacons baseball, boghei, chelin, cottage, steamer, whist, etc.» s'e^nploient aussi 
en France et ne spnt done pas specifiquement quebecois. II est neanmoinsl interessant de 
remarquer que ces termes — tout comme «rosbif et whiskey», par exemple — s'emploient 
'"dans runlet l'autfe branche de la francophonie. / 

^Cetfe tournure 'moe pour un' — tout comme 'en aucun temps' (at any time) — vient » 
sans do/te de I'anglais 'me for one'; nous Vappelons que e'est 1'interferende lexicale qui re- 
tient notre attention plus que 1'interference syntaxique qui, du reste, semb^e minime^dans la 
langue rut ale. 

7 Ce mot 'char', qui a deja fait couler beaucoup d'encre, est consider* 
me un anglicisme, mars ici Khars'" pluriel au sens de 'train' est un canadiarjisme a proscrire. 
{Misle, 1971). . . - 

8 I1 serait interessant de savoir si les mots indiens ont penetre dans le francais quebecois 
par le truchement du francais europeen ou de I'anglais. Le cas de 'Chinook' et celui de 
'savane' ne sont sans doute pas identiqu'es; voir no 70, p. 22. Ces vocables indigenes restent, 
semble-t-il, et rangers a la langue parlee. (Voir p. 181). 

'Uriel Weinfeich, «Uni1inguisme et multilingbisme», p. 652. 

l0 Le quebecois serait done, dans certains contextes, la somme du sens francais et du 
sens anglais. Ce schema et ceux qui suivent spnt empruntis aux mathemattques nouvelles, et 
s'inspirent d'un article de Jean-Paul Vinay, «Le traducteur capadien face au dictionnaife 
bilingue» ; META, Vol. 18,. nos 1-2 (mars«juin 1973), pp. 179-187. 

1 'Voir Uriel Weinreich ^Languages in Contact, p. 50. 

l2 Uriel Weinreich, «Unjiinguisme t .et multilinguisme», p. 667. 

l3 Glossaire, p. 674: traite = petite quantite de marchandises donnee parcdessus le mar- 
ch*. 

,4 Bien que pour 'trouble' et 'clair' (p. 36) le resultat soit le meme que pour les cas prece : 
dents, e'est-ra-dire ajout <l'un sens, le m6canisme apparaU legerement -different qar e'est 
peut-Stre le phenomene esseniiellement d'homophonie qui a dicte l'emprunt dans les deux 
cas.„ " v 

1 'EdfflUnd Brent tend a y voir plut^t des archafsmes francais. Voir Canadian French: A 
Synthesis, p. 89. Dans la mesure ou des signifiants comme 'livre' et Mieue' ont adopt* des 
signified anglais, nous y decelpns des emprunts. L'avenement du regime britannique au 
Canada en 1763 a consent la terminologie du systeme des Poids et Mesures en usage sous 
l'Ancien Regime. 



l6 Genevieve Massignon souligne qu'il s'agit d'une «terjninologie francaise, exprimant 
'de^valeurs anglaises». Les Parlers francais d'Acadie, Enquete linguistique, tome II, p. 563 
U est evident que les noms de mesure (pied, pouce, acre, mille, etc.) et destitutions anglai- 
scs (sh^rif, comte) que le regime anglais imposait n&essairement ne constituent pas des 
anglicismes au memejitre que 'steady, safe, cash, etc.'; pour cette raison nous les avons 
classes a part. 

l7 Uriel Weinreich, Languages in Contact, p. 48. «The other major type of interference 
involves the extension of the use of ap indigenous word of the influenced language in con- 
formity with a foreign model». i • 

,8 Einar Haugen, «The Analyses of Linguistic Borrowing))', Language, 26 (1950), p. 226. 
Selon lui, «[w]here semantioprionetic similarities exist between two words in different 
languages, it may be quite impossible to be certain whether borrowing has taken place». 

19 Voir nuisance, p. 25. v 

^Jean-Marc Dufrenne, dans un article intitule «Les Anglicismes dans le parler 
canadien-francais», est plus explicite: «Si etrange que cela puisse paraitre, ecrit-il, il ne me 
fiemble pas toujours ais6 de fairela discrimination entre ces deux classes (les anglicismes et 
les afchaismes]. Plus precisementf* il me semble retrouver dans le parler canadien-francais 
certaines tournures ou expressions qui, paraissant des archaismes, sont en realite des angli- 
cismes.)) Les ldtes. 6 (1937), p<#74. Pierre Guiraud appelle cette categorie de mots «Les 
mots anglo-normands [...]». LesMots Strangers, 2e id'. (Paris, 1971), p. 98. 

2l Vojr Jean Darbelnet, <<SurvivanceVlexicales en franco-canadien», Actes du Xllle 
Congres international de linguistique et de pftilologie romanes (Quebec, 1976), p. 1 139. 

224 Vaisseau\ qui a le sens ici de recipient, est une survivance et non t#i anglicisme. 

23 Louis Deroy, L 'Emprunt linguistique (Paris, J 956), p. 254. 

"Abbreviation FEWde Walther von Wartburg, Fritz Klopp, Verlab G. m.b H Bonn 
1928, 21 volumes. j£ ' " 

25 S'agit-il de ce que J. Darbelriet appelle les «anglicismes de maintien?» «Ce sopt des 
mots, selon lui. anthentiquemen* francais qui sont tombed en desuetude en France et se 
maintiennent au Canada a cause du voisinage du mot anglais de meme famille, du moins est- 
ce son explication.)) Jean Darbelnet, «Le bilinguisme», Le francais en contact avec, I 'anglais 
en Amirique du Nord (Quebec, 1976), p. 47. 

26 Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien 
(Toronto, 1973). * 

27 Louis Deroy, I 'Emprunt linguistique, p. 252. Nous renvoyons le lecteur aux etudes de 
Marcel Juneau, «Rfviviscence en ancien quibecois de riiots gallo-romans sous I'influence de 
Tanglais)), dans Revue de linguistique romane, 35 (1971), pp. 388-392 et «Les plus anciens 
anglicismes lexicaux en franco-canadien», dans Bulletin des jeunes romanistes de Stras- 
bourg, 16(1969), pp. 33-39. 

28 Voir Sinclair Robinson et Donald Smith , Manuel pratique du francais canadien, 1 973 . 

29 Ce terme 'engagere' est relevi par le dictionnaire de Dionne et le Glossaire du Parler 
francais au Canada sans 1'affublef de la mention 'anglicisme'. 

30 Yoir L.-A. Bdisle, Dictionnaire gtnfral de la Langue francaise au Canada, 1957. 

3, Voir Jean-Paul Vinay, Dictionnaire canadien, 2e 6d. (Toronto, 1962). 

32 L.-A. Bdlisle, Dictionnaire ge~rtral de la Langue francaise au Canada, 2e ed., 197V , d 
III. ' \ 

33 Louis Deroy, L'Emprunt linguistique, p. 235. 

34 Louis Deroy, L'Emprunt lihguislique, p< 235. «Les phonemes familiers de la langue 
maternelle tendent spontanement a se substituer a des sons inhabituels et rebutants.» 



35 Voir Adjutor Rivard, Etudes sur lesParlers de France au Canada (Quebec, 1914), pp. 
145-177 et Pierre Guiraud, Les Mots Grangers, pp. 100-101. 

'< 36 G. Waringhien note que «le francais du tTanada- avait metamorphose tea-board 
(cabaret) en «thebord», peppermint (menthe poivrte) en «papermane», et township: 
(district) en/«trompe chipe». Aujoprd'huiye'ncore, des que la transmission orale reprend 
cours, on retrouve des alterations de mfime grandeur». «Un probleme linguistique: L'Em- 
prunt», Vie et Langage, 9 (decembre 1952), p. 19. . 

37 Kr: Nyrop, Grammaite historique de la languefrancaise, 5e ed . , tome I (Copenhagtie, 
1908), p. 140. «En regie generate, la forme prononcee domine, si 1'emprunt est du a une 
transmission orale; autrement c'est la forme ecrite;» 

38 Sur ce point precis d'adaptation phonetique des emprunts a I'anglais, une etude ap-. 
profondie a ete publiee.par Jean-Denis Gendron, «Le Phonetisme du francais canadien du 
Quebec face a 1'abstrat anglo-americain», dans Etudes de linguistique franco-canadienne 
(Paris, 1967), pp. 15-67. Cette etude se foride sur les mots du Glossaire du parler francais au 
Canada dont boo nombre se retrouvent done dans le romanrdu terroir. Ne disposaht pas de 
sujet-temoin d'expression francaise, nous nOus servirons a la fois des dictionnaires quebe- 
coik, de I'-etude de J.-D. Gendron et, dans la mesure du possible, des transformations que les 
romanciers, voulant reproduire une prononciation, ont fait subir a certains mots. 
* 39 Henri Belanger, Place d Vhomme; Eloge du francos que'be'eois (Montreal, 1972), p. 

131. | . 

^es transcriptions phon&iques, en caractere de L' Association phonetique Internatio- 
nale, traduisent lesgraphies des romans et des dictionnaires quebecois. II arrive souvent que 
certains romans essaient de ddririer une image plus eXacte de la prononciation en adaptant 
Torthographe 4 celle-ci. 

4, J.-D. Gendron note que: «[...] les deux parlers, l'anglo-canadien et le franco- 
canadien, ont en cpmmun certains traits de prononciation [...]. Ainsj^ous les deux presen- 
tent des variantes ouvertes des voyelles fermees i et u; des nasalisations indues de voyelles 
orales; des voyelles diphtongTT&es;». «Le Phonetisme du francais canadien du Quebec face a 
I'abstrat anglo-canadien» fansEtudes de linguistique franco-canadienne, p. 15. 

42 Gendron, p. 31. 

43 Voir Gendrom p. 26: «Le traitement du u anglais est parallele a celui du i, les deux 
parlers, l'anglo-canadien et le franco-canadien, distinguant, comme pour le i, et dans des 
conditions identiques, deux variantes, Tune fenfiee, Pautre ouverte.» 

^J.-D. Gendron fait remarquer que: «[c]ette tendance [celle du canadien populaire a 
diphtonguer les voyelles orales mi-ouvertes et ouvertes] n'a pas empech6 le franco-canadien 
de reduire la plupart des diphtongues.de l'anglo-canadien a des monophtongues.» p. 34. 

45 Voir AdjutOB Rivard, Etudes sur les Parlers-de France au Canada, p. 156. 

^Voir Pierre fauiraud, Les Mots Grangers, p. 101. 

4 ?Louis Deroyl L'Emprunt linguistique, p. 252. 

48 Voir Guiraud', Les Mots Grangers, pp. 109-1 10. 

49 D'apres J.-D. Gendron «i anglais bref et ouvert en finale absolue devient — 6». p. 24. 

50 Uriel Weinreich* Languages in Contact, p. 44: «A word which has been transferred 
from one language into another is itself subject to the interference of the grammatical [;..] 
system of the recipient language, especially at the hands of its unilingual speakers. » 

"Uriel Weinreich, Languages in Contact, p. 45: ((Particularly interesting is the gram- 
matical integration of loanwords where several classes are potentially open for them in the 
recipient language. » '» - • • ■' 
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"Leonard Bloomfield, Le Langage (Paris, 1970), p. 429: «La forme empruntee est 
grammaticalement soumise au systeme de la langue qui emprunte, ]...]. 
% "Pierre Guiraud, Le Franeais populaire, 2e ed. (Paris, 1949), p. 20. : 
54 Pierre Guiraud, Le Franeais populaire, p. 20. 

"To drive' et 'to beat' ont aussi ete integres sous la forme de 'draivare' et 'bittare' en 
t italo-americain scion 4 Louis Deroy, UEmprunt linguistique, p. 254 (il cite A. Menarini, 
«L'italo-americano degli Stati Uniti», Lingua Nostra, 1 (1939), p. 1179. 
56 Voir Pierre Guiraud, Les Mots Strangers, p. 1 13. 

"Voir Louis Deroy, L 'Emprunt linguistique, pp. 258-259 et Ernest F. Haden et Eugene 
A. Johat, «Le Genre grammatical des, substantifs en franco-canadien empruntes a 
l'anglais», P.M.L.A., 55 (1940), pp. 839-854. 

58 Nous empruntons cc terme de I'etude ci-dessus mentionnee de E. Haden et E Joliat 
p. 853. .' 

( ^Nous ne pretendons pas que tous les mots qui se terminent en *age soient masculins. 
*°Louis Deroy, L 'Emprunt linguistique, p. 258. 

61 Certains mots possedent des variantes orthographiques dans les romans et les diction- 
naires quebecois. Cependant le genre ne vafie pas. 

62 Ernest F. Haden et Eugene A. Joliat, «Le Genre grammatical des substantifs en 
franco-canadien empruntes a l'anglais», P.M.L.A., 55 (1940), p. 850. 

63< Parka' est masculin au Quebec d'apres Belisle. 

M I1 est vrai aussi que le quebecois a souVent recours aux mots 'swamp, savane, molliere, 
etc.'. qui sont du genre feminin. 

65 'Roulant' comme 'stock' se refere en quebecois a 1 'ensemble du materiel agricole de la 
ferme. . $ 

^Voir le Glossaire. • v .. * • 

67 Antoine Meillet, Linguistique historique et linguistique ge'nirale, 2e ed tome I 
(Paris, 1926), p. 255. " , . , 

68 Cette expression est encore employee; voir Manuel pratique du frfcngqfc canadien 
(1973). ■•' „ r 

69 U. Weinreich note que «[d]u point de vue semantique et stylistique, le materiel lexical 
tmporte peut, au debut, fonctip'nner de fait en variante libre avec le fonds ancien, ma'is une 
specialisation se produit d'ordinaire quand les deux synonymes, le terme importe et le terme 
indigene subsistent.» «Unilinguisme et multilinguisme», p. 671. 

70 Jean-Marc Dufrenne remarque: «Enfin, il n "est -pas impossible que la frequence des 
tournures participales<enrnuyanf... pesant...) soit due pour une part a quelque subtile infil- 
tration de 1'anglais, ou ces tournufes sont d'empjoi si large. » «Les Anglicismes dans le parler 
canadien-francais», Les Idies, 6,(1937), p. 265. 

71 vernailler * faineanter 

72 L'Office de la Langue frangaise au Quebec fait remarquer dans le premier numero de 
ses Cahiers qu*«[u]n empfunt est sQrement inutile quand il double un mot deja existant, 
qu'il risque de supplanter dans 1'usage et ainsi de faire oublier», p. 12. v 

73 Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du franeais canadien, 1973. 

74 Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du franeais canadien, 1973. 

75 Ce sont des emprunts polymorphematiques qui tombent sous le m&ne champ lexical. 

76 Sinciair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du franeais canadien 1973 

77 Le Glossaire. 



2. Emprunts de type polymorphematique ' t 

Sont polymorphimatiques les mots d 'emprunt constitute de plus d'^n morpheme qui 
ont tit soumis & ^analyse. Ainsi le*ot compost 'collet blanc* (white-collar wor'ker^est de 
type polymorphematique, ' 

-f ■ 

2.1 Micanismes d' interferences 

1. Emprunt de mots composts soumis d ('analyse 

, Certains mots composes Strangers sont simplement versus dans*e systeme morphosyn- 
taxique pre-existant dans la langue receptrice. . 

1) the back of the store, the back-shop > le back-store ( = l'arriere-magasin) 

M. D., p. 274. «— Ben, ma fille^si tu veux chercher une aiguille dans un voyage de 
foin, t'as beau: la gazette est pSle-mfile dans le back-store .» j 

2) the flange borer. > le boreur de flanges ( = un ouvrier qui perce ^boudins des roues 
de wagon) 

T.A., p. 281 . «— Well, j'ai une bonne job steady a la Sunshine. — Qu'est-ce que c'est 
ton ouvrage, la? — J'suis boreur deflapges.» 

3) the gang boss > le boss de gang (= contremaitre d'une equipe d'ouvriers) 

T.A., p. 162. «Alle a pas venue parce qu'alle doit marier un boss de gang du Rutland. » 

2. Traduction d 'emprunts' s" 

Le mecanisme d'emprunt^ar traduction de mots composes et d'expressions implique 
n&essairement une artalyse^realable et une corre,sp6ndance aux narmes pre-existantes de la 
langue receptrice. Nou^avons cru bon de subdiviser cette categorie d'emprunts en (a) Cai- 
que exact (Loan Translation 1 ), puisque le mot compost Stranger est traduit mot a mot, et en 
(b) Emprunt rappfoche (Loan Rendition')* ou Tanglais ne donne qu'une vague idee pour la 
reproduction. 

a) Clique pxact (Loan Translation) 

1. tour^ Pann^eMongue < all year long (= & longueur d'ann£e) 

p. 46. «La terre, impassible et exigeante, suzeraine impUrieuse dOnt ils ftaieht les 
' /serfs, payant aux intemp^ries Pav6nage des moissons gSt6es, assujettis aux corvtes de 
drainage et de defrichement, soumis toutefannte longue au cen$ de la sueur.» 

2/ avofr les bleos < to have the blues (~ avoir la berluO 

T.8, p. 154. «Un matin, en face de la buvette, j'vois passer\|eux cents chats. Surpris, je 
demande au commis: J'ai pas les bleus, hein? C'est bien\des chats qui passent? Y 
m'rtpond: C'est ben des chats, vous avezpas les bleus.» 

3. la barre 2 de savon < bar of soap ( - pain de savon) En qu6b6cpis, du savon de Cas|ille 
est du savon de Marseille 3 . \ I 

V.t P- 188. «— H£! Vieille, ?a se d^taille combien le savon d'od^ur? Elle r^pondait: — 
Deux banes pour vingt-cinq!» 

. ' . * ■ i 



4. casser de la terre neuve < to break (some) new earth (= defricher) 

' F., p. 115. «... et jete fiche tout le bois par terre, et je t'arrachedes souches, et puis des 

souches, et encore des souches, et je'te casse de la terre neuve, des arpents et des 
- arpents, ...» 

5. casser quelqu'un a un travail- nouveau < to break someone into a new job (= mettre 
au pli, initier quelqu'un a un travail) ., .. 

*T.8, p. 108. «Gaston Tiffault, de Saint-Adelphe, est Sge de soixante-dix et il a «casst» 
bien des jeUnes a la coupe des arbres.» 

6. la Chaise bercante. < rocking-chair (=? fauteuil a bascule) v v 
M.-D., p. 11.1 . «— Pas la belle creature, avec le corps de robe commence sj)r tranche, 
qui trdne dans la chaise bercantel» 

7. un collet blanc < a white-collar worker (= employe de, bureau) 
K, p. 32. «Ce soir-la, Vezine mit a sa besogne tout l'orgueil du'bflcheron en face du 
Collet blanch , 

8. donner une chance a quelqu'un < to give someone a chance ( = donner 1'occasion de se 
. refaire) 

?!* p. 127. «Y se cherche queuque chose, mats y est trop gene pour le d,emander: ben, 
moe\ je vas lui donner une chance a c't homime-la, je vas lui en trouver un job!» 

9. enfant de chienrte < son-of-a-bitch ( = juron) 
TtA. t p. r95. «Pi que j'aie pas seulenieni la chance d'en rencontrer un, enfant de chien- 

. ne, dans un coin, de ces tabernacles d 'Anglais-la !» 

10. ft£ des Sauvages < Indian summer 
M.-D., p. 57. «L '6t6 des Sauvages! A tout moment les hommes, la pipe au bee et lenez 
meprisant, se rendaient sur lagreve...» . 

11. fitre en charge < to be in charge ( = fitre le responsable, gtre charg* de) 
C.N., p. 19Q «Apres diner, monsieur le Cure avait prie 1'oncle Jean, en sa qualite de 
marguillier en charge, de mener 1'etrahger, dans sa voiture neuve, chez un confrere voi- 
sin.» 

12. 8tre dans le chemin de quelqu'un < to be in someone's way/road (= fttre dans les 
jambes de quelqu'un) 

M.-D., p. 1 1 . «Phonsine avait essaye de lui dire, un midi: T'es toujours dans mon che- 
r min. Cela n'avait pas fait.» . . 

13. Stre en famille < to-be in a family way (= 8tre enceinte) 
J., p. 174. «— Elle itait en famille At cinq mois, peut*gtre un peu plus...» 

14. fitre pass* dO < to be passed due, overdue (= Stre en retard) 
H., p. 112. «— fccoutez done, ca vous ferait-il quelque chose de me remettre les qua- 
rante piastres que je vous ai prStees? J'ai le billet icit'. II est passe" du.» 

15. atre toujours sur la trotte < to be on the trot ( = Stre toujours en courses; ne jamais se 
trouver chez soi) 

V., p. 181. «; pi que e'est qu'alle avait a pas sortir depuis deux semaines? avant, on la 
voyait toujours sur la trotte: court ici, court la, hourra don'I tout d'un coup, houp! on 
la voit pu.» 

16. un gateau & deux etages < a two-layer cake ( ■ un gateau a deux couches, piece mon- 
t&) » 



48, 



7., -p.' 54. «Vint le jour ou je partis, comme si j'atfais pris le chemin de la prison. 
Madame Cardinal me donna une demi-douzaine de pains et je recus d' Adele un g&teau 
d deux Mages. »' 

17. la maison d'ecole < the school-house (= l'ecole, maison d'education) 

* T.A., p. 319. «; que Ton a commence a rebStir la maison d'tcole, dans le rang Pince- 
Bec,...» 

18. mettre quelqu'un sur la ronne < to putsomeone on the run ( = faire courir quelqu'un) 
T.A., p. 315. «— Comme ca, vous m'avez mis sur la ronne; pour me faire plaisi'r, John 
Corrigan s'est des&m6 pi vous a trouv6 une job, une premiere job!» 

19. la mouche a feu < fire-fly (= vers luisant) 

T.8, p. 174. «Leur haleine puante lui monte au nez et ses yeux vont de Tun a l'autre, 
plus 6tincelants qu'une mouche dfeu.» 

20. pain tranche < sliced bread (= du pain coupe en tranches) 

H., p. 133. «Du pain tranche", en piles, aux quatre cbins de la table, et du beurre en 
abondance, au milieu.)) 

21 . pouce par pouce < inch by inch (centimetre par centimetre) 

H., p. 31. «Seraphin, capable d'ailleurs d'attendre encore plusieurs minutes sans ouvrir 
la bouchf , se rejoiiissait de voir son adversaire faiblir, perdre du terrain pouce par 
pouce. » 

22. prendre charge de quelque chose <. to take charge of something ( = se mettre a la tete 

de) . s e 

M.-D., p. 268. «— Je reste proche. Je prendrai charge des bailments. » 

23. un quarante-onces < a forty-ounce bottle (= une bouteille qui contient quarante 
'onces') 

J., p: 20. «— J.'me rappelle. C'est un homme, et un vrai, qui prenait son coup comme 
n'importe pas qui, tant qu'son quarante-onces etait pas vide.» 

0k; ■ 

24. un quartier de derriere < kindquarter (= quartier de boeuf, parties arriere d'un ani- 
mal) 

p. 77. «Je mis de cdte un quartier de derriire, dans l'appentis qui me servait de 
hangar et de garde-manger.» 

25. regarder beau < to Jook good (= avoir l'air beau) 

TyL p. 315. «— Ben voyons, Ephrem, c'est pas que j'en veux pus ... — JesusrChrist! 
c/ va regarder beau\ Vous vous imaginez que des jobs, surtoutdes jobs de mfime, ca 
s'trouye tout seul!» 1 

26. regarder mal < to look bad (= avoir Pair mauvais) 

V., p. 225. «Que faire jusqu'a une heure! aller s'asseoir sur/un banc pres des quais? ca 
regarderait mal, il arrive que les agents arrStent ceux qui fl&nent.» 

27. la station postale < postal station (= bureau de poste) 

T.A., p. §0, «Sa boutique devint le rendez-vous de fifineurs, du jour ou le depute avec 
qui elle avait une lointaine parente — - certains le disaient en clignant de l'oeil — lui ob- 
tint une station postale. >> 

28. la toile a fromage < cheese-cloth (= l'etamine) 

' F., p. 62. «Moi, Taut'jour, j'ai pas eu de repit qv^ mon vieux s'en aille au village me 
chercher de la toile d fromage qu'y me fasse une double porte avec, en plus de couvrir 
les fenfitres.» ^ 



2£ voir a < to see tq.(« s'occuper a) 
^ T.A., p. 103. «Et pr, crertu que c!est ben la peine d'entailler, Je r'gardais ca quand je 
suis alle voir d la cl6ture.» * 

r 9 

b) Emprunt rapproche (Loan Rendition) 
J. a 1'annee lengue < all year long 

»v p. 75. «Lfc poi.tson etait abondant, mais je ne pouvais m'en nourrir trois fois le jour, 
a I'annte longue. v> - „ 

2. a 1'apres-midi longue < all afternoon long (= tout" 1'apres-midi) 

T.A., pp. 80-8L «Le magasin de la veuve Auger se reconnaissait a ce que seul il £tait 
. precede d'une plate-forme haute de quelques marches, sur laquelle on la voyait, i'ete, 
tricoter d l'aprts~midi longue, en surveillant ceux qui passaient sur la route'et ce qui se 
passait autour des maisons.» - 

3. argent dur < hard cash i ' * 

CM, p. 132. «; ou bien, il ptfblie qu'un mouchoir ropge, avec, nouees dans 4e coin 
t deux pieces d 1 argent, dur, a ete trouve dans la route des Sept-Crans par Michel Tallion, 
5 ^ nez Qui le propri6taire peut aller le reclamer;>> -\; V 

broussailes puantes (sic) < stink-weeds (mauvaises herbes qui degagent une odeur 
agreable) * » 

M.C., p. 155. «D'un coup de la droite, fudement applique sur le nez de son rival, Nar 
cisse 1'enwoya rouler dans 1'herbe et les broussailes puaptes.» 

5. les habits-rouges < thejted Coats (= soldats britannjquefc) " 
T.A., p. 72. <<Et 1'Jiistoire du grand : oncle Gustin Lafreniere qui avait fait le coup de feu 
en '37 a Saint-Charles contre les «habits-rouges»: a la suite de quoi il avait ete arrfre et 
garde dix mois durant,dans les prisons du vieux brtilot Colborne.» 

6. a la journee longue < all day long (= toute la journee, a longueur de^ournee) 

p. 92. uPum apprendre* sacrer, a parler d'cochonneries a la journte longue, pour 

se mettre chaud quand quelqu'un s'amene avec une bouteilk de fort, c'est quasi depa- 
reille, les chanUers!» / 

7. payer la traite a quelqu'un < to treat^eone (* offrir un verre a quelqu'un) 
M.-D., p. 109. «— ftestez, qu'on parle! fantdt je vous payerai la traite. » 

8. leporteux de poste < letter-carrier, postman (= facteur) 
T.8, p. 129. ,«Coup dans la porte et Saluste Guindon, le porteux de poste, eritre:» 




3.' Emprunt et reproduction 

^Ce combine de mecanismes ^interferences, se compbse d'un transfer! direct d'un en- 
semble phonemes de la langue source et d'une reproduction d'elements indigenes; exe'm- 
ple, chapeau de leghorn' (chapeau de paille d'ltalie) ou 'chapeau' est reproduit et 'leghorn' 
est transfer*. Ce mecanisme demande egalemept urie analyse avant d'etre verse dans le 
modele preexist ant en francais. . 

1. chapeau de leghorn. <« Leghorn hat (=- chapeau* de paille d'ltalie, chapeau de 
Livourne) . 

M.-D., p. 93. «- Elle, depensiere comme elle est, quoi c'est que ca peut ben lui faire de 
mettre au serein son bejbu chapeau de leghornl» 



2. un 6diteur dc journal < a newspaper editor (» Witorialiste) 

F., p. 28. «— II 6tait journalists — II 6crivait dans les papiers? Un tdtyeurde journal! » 

3. une 6quipe de baseball < a base-ball team 

T.A., p. 255. «On avait form* au village une iquipe de baseball oil tous les termes 
employes 6taient naturellement anglais;» 

4. en gang < in gangs, in groups (* en bande) 

T.A.,%. 287. .«— Well, son p£re, avait expliqu6 Ephrem, icitte, i White Falls, tous les 
Canayens i's sont'6parpill6s. Pa des places, comme Lowell, Worcester, ous' qu'i's sont 
ensemble en gang dans leu' petit Canada. » 

5. un mosus debbut' < a Moses of a distance (= une sacr6e distance) 

T.A., p. 327. «£coute, mon gars, le progrts, mo6, j'ai toujours 6t6 pour fa. Mais v m*a 
dire cbmme on dit, i' a toujours un mosus de bout\» : 

6. payer cash < to pay cash (= payer en esp^ces, en argent comptant) ' 

F., p. 52. «Vous ppurrez payer cash, ou bien vous pourrez me rendre ?a en travail. » 

7. une pelisse de racoune < a racoon coat (= un manteau de raton laveur) 

T.A., p. 153. «Euchariste se rendit & la gare oti, sur le qiiai, abrit* par la cabine du t616- 
graphiste contre le vif nordet qui soufflait la neigfc en une pousstere coupante, encaqu* 
dans sa lourde pelisse de racoune, il attejidit Tarriv^e du train. » 

8. un set d'honneur < an honour set (le couple & 1'honneur qui ouvre le bal) 

T>8, p. 149. «Huit couples ouvrent la danse et Maxime Groleau et sa femme, le maire et 
sa lourde moitte, Francois Dor6 accompagn6 de C61anise Ducoteau, d^jA toute trem- 
♦blante d'Stre au bras (Fun bel Homme, et les martes forment le set d'honneur. » 

2.2 Coincidences interllnguistiques v 

1. la danse carr6e — square-dance 

T.8, p. 148. «Dans la salle familiale, qui fait la raoitte de la maison, le p£re Maxime 
aid£ de Francois Dor6 et de quelques j^unes invites, roule les catalognes et les lourds 
tapis crochets dans un coin pour faire de la place aux fervents des dapses carries. » 
Aucun dictionnaire qu£b6cois h'y voit de caique morpholdgique 4 . II n'empSche que Lit- 
trt et le Robert, qui donnent de longues listes de diverses sortes de danses, ne citent pas Ma 
danse carr6e». Le Glossaire atteste que 'danse dU6e' vient d? 1'anglais 'called dance', «danse. 
pendant laquelle quelqu'un appelle les figures»; or, la 'square-dance' est justement cela 
aussi. Au reste, aucun des dictionnaires anglais que nous avons consults ne donne 'called 
dance'. A notre avis, 'danse carrde' est un caique morphologique de 'square dance*. 

2. 4es fctats*— the States 

T.A., p. 137. «De mon tempsron pensait pas & s'en aller aux Etats.» 

II est bien difficile de savoir si «les £tats» vient de Panglais.du Canada, 'the States' , ou 
si c'est par simple troncature de Mes £tats-Unis' (c'est ce que fait 6galement Pahglais). Peut- 
fitre est-ce pour cette raison que BHisle n'y voit qu'un canadianisme. En France, cependant, 
nous avons remarqu£, en disant 'les £tats\ que seuls les anglicistes comprertaient. Ort sait 
Tinfluence que les fetats-Unis ont exerc^e sur le milieu rural qu6b6cois 5 . «C'est done cela les 
Etats, les £tats dont le mirage a fascin£ tant et tant de fils de paysans!» note Ringuet dans 
T.A., p. 326. 
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3. Wfe en amour — to be in love 
V. B p. 120. «— Les gens disent que t*es-t-en amour avec V6zine. — P'pa est souvent 
rendu l&, lui fcussi, pi est pas en amour. » 

Tous les dictionnaires qu6b6cois conttepnertt cette expression mais aucun ne I'accepte 
comme anglinsme; seul le Glossaire la fait remonter au vieux frangais *6tre enamour*'. 
Godefroy donne 'enamourant et enamer': celui-ci signifie «concevoir de Pamour, prendre 
en affection». Le Robert cite 'enamourer' venant de «en et amour. Vieilli. Rendre anv>u- 
reux». Harrap's, en accord avec le Littri, donne en plus 'fitre enamour* de' voulant dire 
«s'£prendre cf'amour».- 

II rious parait vraisemblable que cette expression vient directciment du vieux fran?ais 
plutdt que d'un caique morphologique de Panglais 4 to be in love'. 

4. LJne autre expression qu£b£coise 'tomb^r en amour' (to fall in love) est tr£s proche de 
'Stre en amour' . 

A/.C, p. 68. «— Ah cr6! Narcisse, on dirait qu't'es tombt en amours 
Tous les dictionnaires qu6b6cois l'ont consignee, aucun ne donne son origine. Le Littri 
le fait remonter au 15e Steele: «tumber en amour de soy indiscrete. » Le Oxford Dictionary 
le fait dater de 1530: (Palsgrave) «I shall fall in love with her.» Au Quebec ob les deux ex- 
pressions sont aussi courantes en anglais qu'en qufcb6coi5, il est impossible de savoir si" 
Tanglais a pu aider a conserver 4 8tre en amour' et 'tomber en amour' chez les Qu6b6cois. 

5. (Stre) en pieds de bas — (to be) in one's stocking-fWt 

T.8 P p. 98. «Mais non, le vieillard apparait au detour d'un lopin en friche marchant sur 

la glace mince & grandes enjamb&s et en pieds de bas p grand Dieu!» 

Cotte expression est attests par le Glossaire et par B£li$le\ ni l'un ni 1'autre n'y voit 
d'influence anglaise. Le Glossaire nous renvoie A «6tre A pieds de bas» qui se dirait en 
France. Le Robert et le Littrt donnent «marcher k pieds de bas» qui signifie «&tre en pieds de 
chaussettes». Harrap's traduit I'expression anglaise «in one's stocking-feet» par «sans 
chaussures». II ne ^mble d^nc p»s que «dtre d pieds de bas» soit trds r^pandu en France et 
que le qu6b6cois ait remplac£ pjlr 'en' par contamination anglaise 6 . Toujours est-il que 
('expression r^ste aussi fran^aise/qlii'anglaise, 

Toutes ces coincidences intirlinguistiques ont M consignees par B&isle (1971) sous la 
cat^orie des motspopulaires et folkloriques. Elles n'ont rien perdu de leur vitality et toutes 
sont.solidement ancles dantf le parler qu^Wcois. 

2.3. Modes d 'adaptation des emprunts i 

.^Adaptation phonitiqut ei graphiquz _A _. - . . 1 

t • ■ ■ 

Puisque la plupart dtfs mots composes et des expressions sbnt des caiques morphologi- 

quesi parler de leur adaptation phon£tique es^superflu, sauf dans le cas de: le back-store, le 
boreur de flanges et le boss de gang, qui suivent la meme adaptation phon&tique que les em- 
prunts de type monomorphematique 7 (pp. 26 a 30). 

1) angl. the back [bak] of the store ['stD.ar] > que~b&:bis 
back-store [bakstor] 

d: long devient bref , • 

2) flange borer [fland3/*bD:rar] > boreur de flanges [boroer/ d a /fld3] f 
flange: a + nasale > 5 [fla3] d3 > f|fld3] 

borer: x long devient bref [baroerj ar > oer [barderj 
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♦3) gang boss [gai]/bo:sl > boss de gang (bns/cb/gan] 
boss: x long devient bref [bos] ' 

2. Adaptation morpho-syntaxique 

D'autres probldmes d 'adaptation se posent pour les caiques morphologiques7 partiels 

ou int£graux, des mots composes. * 

<* 

a) L'ordre des mots 

L'ordre des mQts diffdre du tout au tout en franyais et en anglais; «il est progressif dans 
[le frangais] qui place le determinant aprfcs le d£termin6: ppmme de terre, timbre-poste; il est 
r6gressif dans les langues germaniques» 8 * _ 

1) hard cash — argent chir 

2) flange borer — boreur de flanges 

3) gang boss — boss de gang 

4) ' stinkweed — broussiles = broussailes (sic) puantes 

5) rocking-chair — chaise bergante 

6) newspaper editor — 6diteur de journal^ . 

7) base-ball team — 6quipe de baseball 

8) two-layer cake — gfiteau k deux Stages 

9) the red coats — les habits-rouges 

10) school house — maison d^cole 

11) fire-fly — mouche A feu 

12) sliced bread — pain tranche 

13) racoon coat — pelisse de racoune 

14) letter-carrier — porteux de poste 

15) hind-quarter — quartier de derrtere 

16) honour set — set d f honneur / 
17 postal station — station postale 

18) cheese cloth — toile k fromage 

Tous ces emprunts sont int6gr6s en conformity avec la morpho-syntaxe du frangais. 

Si dans des emprunts comme 'baseball '< bAse-ball' «le frangais r6pugne & la composi- 
tion (...], 9 c'est que la «relation sfrnantique et syntaxique entre les deux termes'du mot cesse 
d'fitre peFtfue par [le qu6b£cois] qui saisit le mot comme une unit6 [...J l0 .» Cependant il a 
bien dfl sejntir la composition dans '^ forty-ounce bottle > un quarante-onces', mfime s'il a 
£limin£ le dernier terme de ce compost. 

D'aqtre part, l'op6ration qu^Wqoise qui superpose Tarrtere-boutique' & 'the back of 
. the store', est «l'application idiom&tique d'un Equivalent frangais formellement 
diff6rent;» n Me back-store* est une forme retranch6e de 'the back of the store 1 f & l'oppos£ 
de Tarrtere-boutique' qui est une forme compos^e signifiant 'd 1'arrtere de la boutique'. 
Remarquons que Tanglophone ne dit jamais 'the back-store'; il recourt soit A 'the back of 
the store', soit A 'the back-shop'. Si ce dernier n'a pas iti emprunts en qu£b6cois, c'est qu'il 
est trds rare en anglais du Canada. ' * . 

b) Genre et sexe 

Puisque la plupart des emprunts ont 6t6 traduits, ils ont forc&nent pris le genre des 
mots frangais. II reste done A parler de ces quelques mots Strangers qui n'ont fait que suivre 
l'ordre des mQts frangais, A savoir: le back-store, le ^oreur de flanges et le boss de gang. 

Celui qui a formfle back-store' a dfl savoir queVsjtore' peut vguloir dire 'magasinY 
d'ou le masculin de ce mot. , ■ / 



Quant au 'boreur de flanges' et *le boss de gang', ils sont evidemment masculins pour 
des raisons de sexe. « 

Le genre de 'un quarante-oncesj, et 'un set d'honneur' est plus difficile a retracer. Les 
expressions qui contiennent 1'emprunt 'set* foisonnent au Quebec: un set de livres.tin set de 
chaises, un set de vaisselle, entre autres 12 . D'apres le Glossaire, \set' signifie «un ensemble, 
nombre de choses allant ensemble, uh assortiment». Puisque *un set d'honneur' est un cou- 
ple qui a 1'honneur d'ouvrir le bal, il est normal que 'set* soit du masculin. Formellement, 
'set' est masculin comme les emprunts monomorph^matiques (p. 31) qui se terminent par 
une consonne. 

Sur le plan semantiquec'est-peut-Stre aussi, comme on pouyait le supposer pour les der- 
nieres expressions, 1'idee d'un tout, d'un ensemble qui a determine le genre de *un quarante- 
onces'. En francais commun, on dit bien 'un dix-litres*. 'un dix-tonnes', 'une deux-places'. 
II se peut que le quebecojs pense a un contenant, a un bidon ou a un recipient quelconque. 

3. Adaptation se'mantique 

Du point de vue semantique, «le materiel lexical importe peut, au debut, fonctionner de 
fait en variante libre avec le fonds ancien, mais une specialisation se produit d'ordinaire 
quand les deux syndnymes, le terme importe et le ter me indigene, subsistent»'\ Ceci s'est 
avere exact pour certains emprunts monomorph&natiques: 'factrie* et manufacture, 'buck' 
et chevreuil, 'beans* et haricots, 'job* et ouvrage. Et Ton trouve de la meme facon: a? 
doublets et b) champs lexicaux. * „ . 

a) Doublets 

De facon generate, 1'emprunt forictionne sans doute comme variante libre avec 1c fonds 
ancien mais il y a de fortes chances que les deux ne se retrouvent pas chez le meme locuteur. 
On note Ces deux emplois, Pun dans la conversation, 1'autfedans la narration. 

1) barre (de savon) — pain de savon 

K. p. 189. «— On va dire trois panes pour vingt-cinq, vous Stes un bon client, pi icitte 
c'est pas une place pour manger le monde.. Mors, lentement. il allait chercher les pains 
de savon au fond du magasinj» - 

2) la chaise bercante — la berceuse 

H., p. 157. «Jem'en vas faire un bon lit icif, en bas, avec la chaise bercante accotte sur 
le bahut.» ' 

H., p; )57. «Les deux mains tendues sur cette richesse qu'il ayait sauv6e des fausses 
mines de Perdichaud, S6raphin renversa son dps courbe sur la peau de mouton de la 
berceuse, et il tomba dans une extase ou la passion deroulait des rythmes d 'amour et de 
volupte\» 

3) les Etats — les Etats-Unis • / 

r.v4.,'p. 251. «— Oui, mes enfants, j'vous en passe un, papier que ca serait pus parefl si 
* les Patriotes avaient gagne en '37. On serait les maitres chez nous, les Canayens; pi les 
garcons d'habitant seraierit pas bblig6s\de s'en aller aux £tats pour gagner leur vie.» 
T.A., 0. 136. «I1 en etait de meme lorsque quelque fils de voisin faisa* une t6urnee 
d 'adieu avant son depart pour les £tats-Uriis.» 

On sent nettement dans ces exemples que c'est 1'emprunt qui est le mieux connu du peu- 
ple et que le fonds ancien,*connu peut-fitre du seul ecrivain, ne sert qu'a narrer. 
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b) Champs lexicaux 

«Le caique morphologique, selon Pierre Guiraud, consiste A traduire la forme 6trarjg£re * 
par son Equivalent indigene. »^ Des champs lexicaux anglais sont ainsi passes dans la langite 
de la population rurale au Quebec; du contact de l'616ment anglophone du pays, jj se peut 
que le Qu£b6cois ait senti certaines lacunes 15 . 

Dans certains cas, des champs lexicaux ont 6t6 traduits en entier; dans le domaine des 
postes, on a emprunt* toute une constellation de termes conceptuellement apparent^ : 

une station postale — a postal station (bureau de poste) 

un porteux de poste — a letter-carrier (facteur) 

une postecarte — a postcard (carte postale) 
D'autres mots, tel 'gSteau', ont connu le m&me sort: 

un g&teau A deux Stages — a two-layer cake (sorte de gSteaii A la crEme) 

un gateau eponge 16 — a sponge cake (g£teau mousseline) 

un gateau des anges 16 — an angel food cake (gateau de Savoie) ■ 

un mtlange A gateau 16 — a cake mix (ingredients pour un gateau prets A etre mdanges) 

'Bloc' et 'stand', que nous avons vus parmi les emprunts monomorphfrnatiques, ont 
donne A leur tour 'bloc <k appartements < apartment block' (immeuble d'appartement) et 
'stand de joufnaux < newspaper stand* (kiosque 4 journaux). 

'Set' aussi est entre dans, la composition de bon nombre de mots composes: 

un set de valves — a set of valves (syst£ftie de soupapes) 

un set de springs — a set of springs (faiseau de ressortsj 

un set d'outils — a set of tools (coffre d'outils, ensemble d'outils) . 

un set de couteaux, fourchettes, cuilteres — a set of knives, forks, spoons (service de 

■ 

couverts) 
pour n'en jciter que quelques'uns 17 . 

'Station' qui a donn£ naissance A 'station postale' a aussi aid£ A construire 'station de 
gaz 18 < gas station' (poste d'essence) et non pas 'station-service' comme en France. 

Finalement, 'payer la traite* connait un doublet dgalement anglais, 'traiter quelqu'un 19 
< to treat someone' (offrir un verre A quelqu'un). 

Tous ces termes semblent etre bien assirtiites par le fran?ais qu6b6cois et cfertains sont 
meme plus frequemment utilises que leurs correspondants en fran^ais queb&ois. 

Qu'il s'agisse d'emprunts monomorph^matiques ou polymorph^matiques, l'6tude des 
champs lexicaux, tout en d^bordant le domaine du roman du tefroir, nous a semble utile 
pour tracer le developpement de certains fails d'interterences lexicales. 
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'Voir Uriel Weinreich, Languages ^Contact, p. 51. 

2 Max Niedermann ecrit: «Souvent, ayjieu de produire mf mot nouveau, le caique 
dargit le champ semantique d'un mot existant». «L'Interpenetration des langues» Scientia 
84(1949), p. 26. - 

Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique dufrancais canadien, 1973. 

4 Pierre Guiraud, Les Mots Grangers, p. Ill: «Le caique morphologique consiste a 
traduire Ja,,jforme etrarigere par son equivalente indigene.» 

5 Voir Chanoine Lionel Groulx, Histoire du Canada francais depuis la ddcouverte 
Tome II, pp. 311-312. ' 

6 £dmund Brent, Canadian French: A Synthesis (Cornell University, 1971), p. 99: «Bor- 
rowing from English is not limited to single contentives [...] but extends also to functors 
(such as prepositions) and constitutes larger than words: >> 

7 Henri Belanger, Place a I'homme, p. 132. «A noter qu'au niveau populaire, la pronon- 
ciation,. non-troublee par la graphie, assimile 1'assonance de ces emprunts tout naturelle- 
ment.» 1 

N 8 Voir Pierre Guiraud, Les Mots Grangers, p. 111. 
^Pierre Guiraud, Les Mots Grangers; p. 110. 
,0 Pierre Guiraud, Les Mots Grangers, 'p. 110. . 

"Uriel Weinreich, «Unilinguisme et multilinguisme», p. 666. 
,2 Voir kGlossaire, pp. 621-622. 

,3 Uriel Weinreich, .«Unilinguisme et multilinguisme», p. 671 . . V .« 
,4 Pierre Guiraud, Les Mo:.: Strangers, p. 111. 

l5 Voir Uriel Weinreich, «Unilinguisme et multilinguisme», p. 665. » 
,6 Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique dufrancais canadien, 1973. 
,7 Pour une lis'te plus complete de mots composes construits a partir de 'set', voir le 
Glossaire. . . •' • 

18 Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien, 1973. 

,9 Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique dufrancais canadien, 1973;\ 
'traiter' en francais a*le sens'de «convier ou recevoir a sa table, traiter qqn en lui offrant un 
bon f repas», le Petit ^Robert. _. _._ 
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3. BUan des interferences lexicales 

Nous avoris tente un bilan des interferences lexicales sous forme de tableaux synopti- 
ques. Dans ces tableaux nous consignerons chacun des emprunts et, apres l'avoir sui\i dans 
les romans, nous verifierons son entree dansles dictionnaires; s'il est accepte, le sera-t-il 
comme: (A) anglicisme, (Am) americanismeffc) canadianisme ou sera-t-il proscrit (X)? Un 
asterisque indique que le terme a 6te releve par le dictionnaire en Question mais qu'il n'y a 
aucune indication de son origine. 



v 




62 



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EM PR U NTS 



. Empninl . 

accompltr 
achigan 

acre 



Definition 



M.C. C.N. 
1904 14 



fairc merveille 
mot algonguin pour 

la \p*ehc noire ou 

commune 



Angl. 40 ares 
m£triques -. 
Fr . 50 ares 
m£triques 

all right * . d'accord; Vest bien; 
allez! 

ann*e (A I'annle toule I'ahnte, A 
longue) longueur d'anhte 



annle (toute 
Kannte lonfeue) 
anxteux 

appartenir 
apr*s-midi (A 

I*apr6s-midi 

longue) 
argent dur 
avoir les bleus 

back -store 

bacon 

bfldrant 

bddrer 

/^Uail oQe 



tout au long de 
l*ann£e 

dtsireux 

avoir » possWer 
(out raprds-midi 



monnaie d 'argent 
avoir le cafaVd 

Parri^re boutique, 
reserve 
lard salt 



ennuyeux, 
embftant 

ennuyer, emWler 

premier essBhk^ 
Trapper La balle au 
jeu de base ball 



S. 

n 



homing 

T.8 H. 

32 33 



\\ T.A. V. M,D. J. 
35 39 46 47 51 



Dktlonnalres qutbtcols 
Clapln Dlonne Glossal re Mink 



1894 



+ 
A 



1909 



1930 1957 1971 



+ 
C 




+ 
A 



C 



+ 



+ 




+ 










+ 










(store) 










i 




A,X 


+ 




+ 


+ 




A 




A 


A.C 


A 


+ 


■f 


+ 


\ 






A 




A,C 


A.X 


+ 


f 


4 


+ 




A 


A 


A 


A,C 


A.X 



9 

ERLC 



€3 



\ ■ 

TABLEAUX SYNOPTIQUES DES FMPRl NTS 



Romans 



Imprint 

hanique 

barre dc savon 
basc-bajl 



batcher 
beans 

best 

best in (he world 

bienvenir 
' bitter /biter 

bloc 

i 

i 

blode/blod 
booze 

boreur dc flanges 
beffc 

boss de gang 
boys 

brakeman 



Definition 



sorte de -gdteau ou 
■ de erfcpe grossiere 
pain de savon 
baseball; «balle aux 

champs» (Dionne); 

«balle au cajDp» 

(Belisle 1971) 

vivre en celibataire 
haricots au four 
» 

le meilleur 

le meilleur du 
monde 

accueiflir 

vaincre; surpasser 

pflte de maisons 
•» 

genereux, 
complaisant 
Palcool 

ouvrier qui ne fait 
que percer de\ 
boudins de wagon 

chef, patron, 
contremaTtre 

chef d'unc equipe 
d'ouvriers 

garcons; His 

gardc-frcins, scrrc- 
freins dans les 
chemins de fer 



M.t\ C.N, 
1904 14 



S. 
18 



T.S 
32 



H, 
33 



35 



T.A. 
39 



64 



Dictionnaires quebeeois 

V. rVT-D. J. Ciapin Dionne Glossaire Belisle'" 
46 47 51 1894 1909 1930 1957 1971 



+ 
A 



f 
A 



+ 
A 



+ 
A 



+■ 
A 
+ 
A 



A 



+ 
A 



Am 



" 7 
f / 

A; ■ 



A 
A 



A.C A.X 

4 

C X 

A.C A.X 



(flange (flangefflahgc 
A) A) A) 



A 



A.C A,X 



brake, braker 



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRl'NTS 



Romiru 



Empnint 



Definition 



M.C. C.N. S. T.I H. 
1904 14 |.1 32 33 



broussailcs Datura stramonium; + 

puantes mauvaise herbc 

qui dtgage une 

odeur desagrtable 
buck m§lc du chevreuil 

ou de I'orignal 
busine* \£ affaires, Ic 

r commerce 
by God juron 
cjb^uler ^ prdsumer, avoir 

Tintention de 
caller/cfller annoncer, crier les 

figures de (en 

parlant d'unc 

danse) 

canistre bidon, bolte de fer 

blanc 

caribou \ * mol algonguin pour 
*1e renne du 
Canada 

cash (payer caih) la monnaie 

casser edder 
casser de la lerre labourer pour la 
premiere Ibis, 
ouvrir un sillon 
casser quelqu'un $ entratner, apprendre 
un travail » a t initier 

nouveau 

cenne un centime d*un 

* dollar 

cent (O un centime d'un 

dollar 



F. T.A. V, M.-D. J. 
35 3* 46 47 51 



Dktfonnalm qutbtcols C 

Clapin Dionne Gtoualre B* 1 1 sir 
li94 1*09 1930 1957 1971 



+ 
A 



+ 
A 



r 



+ 
A 



+ 
A 

A 



, + 
A 



+ 
A 



A,C A,X 

+ 

A,C A,X 



A,C A,X 



A,C A,X 

' 4 + 



A,C A,X 



+ 
A 




I 



TABLEAUX SYNOPTIQl/ES DF,S FMPRl'NTS 



Empruiil 

chaise bervanlc 



chance (attendre 

sa chance) 
chance (donner 

une chalice) 



befliiilion 

une berceuse, une 
chaise a bascule 
occasion, Four 

t/xreasin 



M.C. t.N. 
1904 14 



donner \j occasion 
de (seyefaire au 
. jeu) 

changer faire de la monnaie, 

dormer un billel 
pour avoir de la 
mpnnaie 

charger pofter au d*bit de, 

facturer 

chclirv monnaie de compie. 

equivalenie a vingt 

sous 

chemin (8tre dans embarrasser, g8ner 
le chemin de quelqu'un, e*trc 

quelqu'un) dans les jambes de 

quelqu'un 

cheniquer (to ;$e dumber, cWer, 
sneak) renoncer a une 

:■ enlreprise 
chic a dee le nom, le chant de 

.* ta mesange 
Chinouk /Chinook .mot indien pour le 

; vent tidde venant 

i du Pacifique en • 

-\ hiver 

popain, camarade 



chum 
cil* 

clair (du terrain 
clair) - 



S. 
18 



afande ville 
dtboisi, dfrrkM 



ERLC 



T.8 
32 



Romans 

H, - r.^T.A. V. 
33 35 38 46 



66 



M.-D. J> 
47 51 



DtcHonnpires qu*becois 
Cjapln Dionne Glossalre Belisle 



1894 

+ 



f 
A 



1909. 



+ 
' A 



A 



1930 1957 1971. 



+ 
A 
+ 



+ 

c 




TABLEAUX SYNOPTIQUES OES EMPRUNTS 



Empruni 

dairer 
claytonic 

coal 
collcr 

collet blanc 
collcur 

Q 



v 

Definition 



dtfricher* 

debar rasser de 
claytonia: plante 

vivace des climals 

temp^rds 
habit, veston 

mesurer 

employ* de bureau 

expert qui mesure, 
compte et trie Ic 

bois \ 



1904 14 



Romans 



S. 

n 



TJ 

32 



H. 
33 



F. 
35 



T.A. 
38 



V. 
46 



M.-D. 
47 



J. 
51 



Pictionnaires qutb*cois 

Clapin Dfonnt Glossaire Btlisle 
1894 1909 1930 1957 1971 



4 
A 



4 

A 

f 

A 



A 



f 

A 
4 



f 

A 



A,C- A,X 



A f C A,X 



4 
C 
+ 

c 

4 

c 



\x 

\ 



ft comi* 



confortable 
Congress 

contracteur 

cottage 

couquerie 

coyote 
cracker 

crec* 



division d'.une \ 
province < 
representee au 
Canada par un 
dlput* 

a Taise, detendu 
bottine a tiges 
dasttques 
entrepreneur 

maison dc ville 

isol*e 
cuisine, couquerie 

(cuisine de bord) 
loup des prairies 
biscuit sail, 

craquelin 
ftjisseau 



4- 

c 



i 



4 

A 



4 
A 
+ 
A 



4 

A 

4 

A 

4 

A 

4- 

A 

4. 

•A 



4; 

A 
+ 
A 
+ 
A 

4- 

A 

4- 

A 



4- 

A,C 

4 

A,C 

4 

c 

4 • 4 

A.C A,X 



A,X 

A,X 
X 



FRIC 



67 



T 



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRl'NTS 



Romans 



Empnint 

crique 
dancing 
j danse carree 
decharger 
dollar 
drave 
dravcr 



Definition 

petite riviere 
bal public 
quadrille, lander 
congedier, iicencier 
dollar 



M.C. C.N. 
1904 14 



flottage, transport 
du hois par eau 

.flotter du bois, le 
jeter dans la 
riviere pour que le 
courant le 
conduise a 
destination 
draveur • ouvrier qui dispose 

et conduit Jes 
trains de bois 
flotte 

editeur,de journal rexJacteifr en chef, . 

direcieur ' 

enfant de chienne juron qui signify 
bdtard 

equip* de baseball ensemble des 
joueurs 

necessaires pour 
une partie de 
•baseball 1 4 

fitats^les fetats) les felats Unis 
d'Amerique 



18 



T.8 

32 



33 



F. T.A. V. M.-D. 



35 



.38 . 46 

t 



47 



Dktionnalrr s que b&ois 

J. Clapin IMonne Glossairr Belisle 
51 1894 1909 1930 1957 1971 



f 
A 
f 



A 



4 

A 



f 
A 



f 
C 
+ 
A 
f 
C 



A 



A,* 

A 
* 



Am 



A,C A.C 
A,C A,C 



C 



A t C 



ERLC 



C8 



TAB! P Al X SYNOPTIQlftS DfcS EM PR U NTS 



Emprunf 



Definition 



M.C, C.N. S. TJ H 
1904 14 H J2 



„ etc de*S*uvages *te de la Saint* 
Martin (Saint- 
Jean) 

e"tre amoureux 



Stre cn amour 
£tre cn charge 
e)trc en famille 

6tre passe dQ 



fctre le responsable, 
2tre prepo.se a 
<?tre enceinte, $tre 
, dans une situation 
interessantc 

6tre en arriere, Ptre 
en retard 

£tre en pieds de A n 'avoir chausse que 
bas ses has, 6tre en 

, chaussettes 
8tre sur la-frotfe jJne jamais fester . 

. x a che/ sou *trc 
toujours Ires 
affaire, tres prcssc 
manufacture, 
fabrique 
Handle 

forrAe de juron, 
pour I'amour de „ 
Dieu 

calorifere, poelc 

f6te joyeusc, repas, 
Test in 

a plein temps 
amu&ment, 
divertissement 
mcsurc airgfaisc* 
<fe 4 litres 



factrie/ fact vie 

flanallette 
for Clod's sake 
t 

fournaise 

'frfllic 

fulhinie 
fun/fonne • ' 

gallon 



er|c . 



Romans - , Dktionnaires quebecois 

F. T.A. V. M.-n: J. CUpIn Dionnr Glowalre B*hsl> 



.3 



■1 *■ . 



3!^ M 46 



47 51 



1894 



(A + 



<7 

1. 1 V 



4- 
A 



1909 



f 
A 



4 

A 
A 



1930 1957 1971 

+ + • 

C 

♦ + • 

c 



V 



A 



f 
A 

4 

A 



4 

c 

f 

c 



4- 

( 



f 

c 



A.C A,X 

4 

A ' A 



TABLEAUX SyNOPTIQUfcS I>FS FMPRt NTS 



Romans 



Empnint 


Definition 


gang 


bandc, troupe, 




equipt 


gfttcau a deux 


gflteau fourr* ou a 


eiagcs 


la cremc 


go 


en avant! partez! 


gdfcur/ gopher 


marmotte; on 




I'appelle «siffleux» 




• aussi au Canada 


gofltcr 


sentir, avoir une . 




certaine saveur 


grainerie 


grenier a ble 


gypsy /gipsy 


gitane, bohemienne 


habits-rouges 


nom familier donne" 




aux soldats anglais. 




a cause de leur 




(unique rouge 


hard up 


fauehe\ a court 




d'argent, a bout de 




ressource 


helt 


juron (au diabk) 


homestead 


vaste proprie'te' 




rurale, bien de 




famille inaccessible 




et insaisissable 


introduce 


presenter une 




personne a 




quelqu'un 


jamme/jam 


accumulation de 




bois floU*. une 




prhe 


job(f.) % 


travail, emploi, 




matter, tdche 


difficile, speciale 



M.C C.N. 
1904 14 



S. 
18 



32 



H. 
33 



F. 
35 



T.A. 
38 



V. 
46 



47 • 



J. 
51 




+ + 



Clapln 
1894 



Dftctlonnalrts quetotcois 

IMonne Glossaire B^lislt 
1909 1930 1957 1971 



4 
A 



4 
A 



f 

A 



4 

A 



t 

A 



f 

A 



■ 4 

A 



4 

A 



4 ^ 
A 



+ 
A 

■f 
A 

4 
A 



A,C 



A;C A,X 
C A.X 



4 

A 



4 

A A 



A,C A,X 



A,C A,X 



A ? C A,X 



:RIC 



TABLEAUX SYNOFTIQUES DKS EMPRI NTS 



Pinpoint 



Definition 



M.C. C.N. 
19<M 14 



S. 



journc> <a la 
tongue) 
laisscr 

leghorn (chapeau paillc d* Italic, 
(chapeau dc chapeau dc 



toutc la journee, 
a longueur dc jour 
partir 



leghorn) 
lieue 



livrc 

loafer /lofer 
Idfeur 
lucky 
lunch / 

maison d'ecole 

malic 
maskeg 



Livournc 

lieue au Canada 
yaut .1 milles ou 
15 840 pieds; cn 
France une lieue 
fait 4 km ou 
. 13 124 pieds 

livrc vautf!6 onces 
ou 7000 grains 

flfiner, -vagabonded 

faineant, vagabond; 

chomeur 
chanccux, avorT de 

la chance, heureux 
collation, goOter, le 

dejeuner 
maison, 

etablivsement 

d'education 

lettre; courher 



mot d'origine crie 
deslgnant un 
marais, une savane 
mechanic mecanicien 
mettre quclqu'un faire courir 
stir la ronne quclqu'un 
mtl'e milk, soil: 1,60 km. 



Romans 



T.8 
J2 



O ■ 

; ERIC 



H: 
33 



I. 
35 



T.A. 
38 



V. 
46 



M.-il. .J. 
47 51 



i 



Diciionnairr* qufbrcoK 

Clapin Dionne (ilossaire BeUsie 

I9J0 1957 1971 



1894- 



4 

* A 
f 

A 



A 



A 



1909 



4 

A) 



+ 
A 
+ 

A 

4 
A 
f 
K 



4 

A 



/ 

4 



A 



4 
A 



f 
( 

4 

A 

4 
A 



4 + , 

c 

+ 

A,( A,X 

+ 

A,C A,X 



A.C A/ 



TABLI.Al'X SYNOPTIQI'KS DKS I MPRl'NTS 



Roman* 



l.mprunl 

mocassin 

mortality 
Moses /mos us 

mosus de boul 

mouche a feu" 

mouver 

nevcrmagne 
(never mind) 
nuisance 

O.K. 

ouagine/ wagon 



Definition 



M.C\ t.N. 
1904 14 



Soulier ou 
panioufle en peau, 
con feet ionne a 
I'indienne 

deics, morls 

sorte de juron 
(Moise); grand- 
Die u * 

suncrlatif, 
exclamation 
e*p'rimani la 
surprise 

luciole, ver luisant 
aile el 

phosphorescent 
changer de place, 

demcnager 
cela ne fait rien, 

e'esi 6gal 

incommoditc, 
embarras 

d 'accord, entendu, 
lout estbien . 

wagon 



pack -sac k/pacsac sac a dos, havresac 



pain killer 



panne 



medicament pour 
udoucir la 
douleur, catmant 
anodin 

casserole, ritoule a 
pain 



ERIC 



s, 
I* 

< 4 



1\$ H. 
32 33 



I. 

35 



T.A. 
38 



V. M.-l). J. 
46 47 51 



1994 



4 

A 



f 

A 



1909 



Dlcfionnifres que becol.s 

Cltpln DionriK Glimaire Be IN? 

1930 1957 1971 

♦ ♦ 



=4 

c: 



f 

A 



4 

A 



f 

A 



4 

A 



.4 

A 



4 \ 



4 

c 

4 
( 



4 

A. 



A,* 



X 



4 • 

c 

4 

Am Am 



A 

A,X 



TABU Al'X SYNOPTIQUKS DKS FMPRl nYs 



Emprunt 



papicrs 

papparmanne/ 
peppermint 

palent(e) 



patente 



payer cash 



Definition 

journaux 

pastille de mentor 

brcvcte\ brevet 
d'invention 
brevete. en regie 



' M.C\ C.N. 
1904 14 



achcter, payer 
comptant 
payer la traite a otfrir a boire. 
quelqu'un servir a boi*e»a , 

a quelqu'un, payer 
une tournee ^ . 
peddleur/pedleur colporteur. 

porteballe 

pied le pied anglais vaut 

30 cm 

plant usine, fabriquc: 

Kiiccursalc 

poll bureau* de vol at ion, 

de vote 

ponce boisson faitc d'eau 

* tres chaude, 

mclangee avee du 
cognac et du sucre 

porteux de poste facteur 



postcarte 

pouce • 
pouce par pouce 



cane postal? 

2.54 cm au Canada . \ 
centimetre par 
centimetre 



Romans 



Dictionnaires quebecoh 



Tg H - F T V. M.-I). J. Clapin Dlonne Glossaire Bellslr 



32 33 .35 38 46 



* ♦ 



47 SI 



<.■■ 



1894 



A 



[ 

A 



A 



A 



1909 



4 
A 
\ 

A 
\ 

A 

\ 

A 

y 



A 



A- 



Y 

A 



1930 '957 1971 
C X 



'a 



1 

A 

\ 



4 

A 



f 

A 

4 

A 



A 
A 



A.f A,* 



C 



X 
X 



c 
c 

» 

A,C A.X 
f X 

c 



A.C A.X 



A.C A.X 

4 

A,C A,X 

4 ■ " • 



EMC 



70 



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS 



Romans 



Empninl 



pouvoir 



Definition 



M.C. 
1904 



C.N. 
14 



S. 
18 



T.8 

32 



H. 
53 



prendre charge de 
quelque chose 

quarantc-onces 



quartier de 
derriere 

racoune/ racoon 
regarder beau 



regarder mal 



ride 

right through 
ronnc 

run 

Russiens 
safe 



sagamite 



saskatoun 
sauver 



courant electriilue 

prendre un affaire 

en m£in. se mettre 

a la tete 
bou lei lies de 

quarante onces, 

surtout alcool 
quartier de lard, de 

boeuf 

raton laveur 
avoir une belle 

apparence. 

perspective, 
une mauvaise 

apparence, un 

echee est a prevoir 

voyage 

tout droit, a travers 
course, tournee, 

itineraire 
course, promenade . 

Russes 
sauf, sflr, en 

security, prudent 
bouillie de mats et 

de vjande des 

Indiens de ■ • 

I'Amtrique 

septentrionale 

espece de prunelle 
economtser, 
epargner 



\ 



¥. 
35 



T.A. 
38 



\ 
f 



+ 

f 



V. 
46 



47 



J. 

Si 



Dictlonnatres que becols 
Clapln Dlonne GlOssalre Belisie 



1894 



A 



190? 



f 

A 



f 

A 

4 

A 



f 

♦ A 



1930 1957 A97I 

f \ ' X 

c 



f 

A 

+ 

A 



A 



\ 



4- f 



+ X 

c 



A,C A.X 
A,< A.X 



A,C A,X 

♦ 4 



f • X 

c 



TABLEAUX SYNOPTIQIH3 PES KM PR I NTS 



Empnint 



savanc 



Romans 



set d'honneur 
sh^rif 



shop 

slack /slaque 
sleigh (m. f) 

smaite (smart) 
sous contract cur 
spotleur 



/ 



stand 



station 



Definition 



M.C. C\N. 
1904 14 



Stf TJ 
IS* 32 



H. 
33 



E. 
35 



T.A. 
3« 



46 47 



J. 
51 



Clapln 
1894 



mot indien, pour un 
terrain 

marecageux; plainc^ 
ensemble, ici couple 

A I'honneur 
fonctionnaire charge 

de delivrcr Ics 

actions, sub poena 

et autres 

documents 

judiciaircs 
boutique, atelier. 

usine, magasin 
,• ralentissemcnt dans 

le travail 

tratnrau dont le 
coffrc est eleve et 
les'patins a jour 

habile, vaillant, 
alerte 

sous-entrepreneur, 

soustraitant 
espion, celui qui 

epie, qui cherche 

a decouvrir les 

vlolateurs d'une loi 

pe*nale ou qui 

surveille Execution 

de celled 

gue>idon, console, 
support d'habits 
tablette 

garc de chernin de 
fcr 



4 4 



4 

A 

4 

A 



* 4 

A 



Oiclionnaires qufbecols 

Dionnr (ilossalrf ' Btlisle 
1W9 1930 1957 1971 

+ + • 

C 



4 

A 



4 

A 

4 

A 
f 
A 

f 
A 



+ 
A 



+ 
A 



4 

A 

4 
4 

A 

♦ 

A 

4 

A 
f 
A 



4- > 
A 



A,C A,X 

f • 
A,C 



A t c\A f X 

+ \ 
A,C A f x 

4 *\ 



■ \ 



A,C A,X 
+ X • 

c 

+ X 

A,C A,X 



A,C A/- 



er|c 
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TABl.HAl'X SYNOPTIQlifcS DUS FMPRUNTS 



Romans 



Empruni 

Mat ion post ale 
ueady 

steamboat ' . 

. steamer 
stock 

strike two 
sure 

swell 

tamarac 

tiser 

toffe (v. tough) 
tof fer 

toile a fromage 

/■ ■ 

tomahawk 



ERIC 



Definition 



M.C. C\N, 
1904 14 



18 



bureau de poste 
ferme, assure\ 

permanent 
batcsH^a vapeur de 

service sur les 

fleuves, lies lacs 
; bateau a vapeur de 

service sur la mer 
matdriehagficole, 

F6nds,de. 

marchandise 
deuxiemc balle 
bien sflr, d'accord fc 

blen mis, chic, 

faraud 
mot algonquin pour 

le mtltze 

d'Amtrique 
. taquiner, badiner, 

agacer quelqu'un 
difficile, dur, 

plnible 
endurer, supporter 

une epreuve, jetiir 

bon, register,. 

persister 

toile que I'on met 
sur le fromage 
pour le prottger, 
etamine 

mot cri pour une 
. hache de guerre 
dont se servaient 
les Sauces 



TJ 

32 



H 

33 



P. 
35 



T A. 
38 

4 
4 



46 



47 



I 'J 



j 

51 



^ Dictionnaires qutbtcois 
Oapln Dionnr (.lossaire B4iMe 



1894 



1909 



f 

A 
+ 
A 



4 

A 

♦ 

A 



+ 
A 



1930 1957 1971 



A' 



A 



+ 
A 



+ 
A 
f 

•A 



4- 

A 



+ 
A 

4- 

c 



A,X 



A,X 
+ 



A,X 
A,fc 



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRt'NTS 



Romans 



DicNonniirts qu*b*cols 



Emprunt 

tombcr cn amour 

tombleur 

tough (v. toffff) 

traite (v. payer la 
traite) 

tranche (pain 
tranche) 
trimpe 

trdler 

trotte 

trouble 

voir A 

waggine/ wagon 
(v. ouagine) 

whist 



Definition 



devenir amoureux 

yerre A eau, A 

bi£re, verre & pied 
difficile, dur, 

p^nible 
vonsommation 

pay£e A d'autres, 

payer la tourn^e 



MX. C.N. S; TJ H. 



1904 14 



youpper 



en tranches, coup* ! 

I 

chemineau, clochard 1 
p^cher d la cu (litre 
course de chevaux 



peine, mal, 

difficult*, souci, 
surveiller, s'occuper 

A 

~voiture de travail d j + 
4 roues, gros ' \ 
camion, fourragtre ; 

sorte de jeu de ^ 
•cartes qui se joue ft 
quatre personnes, 
deux corttre deux, 
ou A trois, avec 
un mort 

^rier xle joie 



19 



32 



F. T.A. V. M. I). J. Clapin Dionne Ciloisairr * BJIIsle 



33 35 3S 46 



\ 



47 



5J 



1894 



A 



4 

A 



1909 



+ 
A 
+ 
A 
+ 



+ 
A 



+ 
A 



A 



1930 



■4 

A 

A 



4 

A 



A 



♦ . 
A 



P57 1971 
+ • 

+ 

A,C AiX 
A 



+ 



A,X 
X 



A,C A t X 

+ X 

c 

+ • 

c 

4 1 X 

c 



A.C 

f 
A 



ERLC 



* 77 



V 



I Interpretation du graphlque . V 

Entre 191^et 1938, le riombre des emprunts trouves dans.les roriians va en s'accelerant; 
la courbe de cfoissance entre 1935 et 193.8 est si rapide qu'elle laisserait prevoir une dispari- 
tion de la langus receptrice. Ce fait est mis en^vidence par la courbe de nos emprunts cori- 
signes dans les dictionnaires entre 1894 et 1909. ---^ 

On ralentissement consequent dans la courbe des dictionnaires a partir de 1909 pr&etie 
une forte decroissance des emprunts dans les romans a partir de 1938. Une stabilisation dins 
les romans a partir de 1946 semble correspondre a une stabilisation dans les dictionnaires en- 
tre 1957 et 1971. 

II est vrai que le roman de 1938 porte la courbe a son maximum. Resterait a se 
demander s'il ne s'agit pas d'un simple choix stylistique de l'auteur de Trente arpents II 
semble que l'auteur ait voulu rendre compte d'un etat de la langue quebecoise durant cette 
penode. En effet, R. Robidoux fecrit a ce sujet: «[...] Trente arpents se situe dans une 
perspective realiste et naturaliste. Impassible, a la maniere des 6crivains • reajistes, [...) 
Ringuet occupe le poste de l'observateur perspicace et du narrateur anoriyme, [..,] la vigueur 
de la composition romanesque tient au drame meme des personnages, mais elle depend sur- 
tout de la technique du romancier, de V utilisatiori systimatique de la tongue papula ire en 
particulier.»\ II s'agit certainement de la part de Ringuet d'une prise de conscience des dif- 
ficult^ de la langue du terroir qu'envahissent rapidement les emprunts. II y a accentuation et 
i 0 ^ c J h ^.Hy Ii f!a u _ e J )n doit aussi tenir compte du fait que quelques-uns'des anglicismes 
— peu, iTest vrai — que nous avons releves dans Trente arpents jaillissent de la seule bouche 
d'un Quebecois expatrie aux £tats : Unis depuis bien des annees. Aussl le graphique ne peut 
pretendre 8tre un reflet fidele de revolution des emprunts dans la langue du terroir. II 
permet toutefois, nous semble-t-il, de prendre conscience des difficulty de cette langue. , 

D'apres le dictionnaire BHisle (1971) les 209 emprunts se distribuenj ainsi: 

Ouatre «r»n::d:anismes» ad«iissibles dans le francais universel: 

1. achigan ^ 

2. drave 

3. draver ■ % ■ ■ / 

4. draveur 



Trente-deux "canadianisme" populaires et folkloriques: 



1. 


barre de sayon 


18. 


fournaise . 


2. 


breuvage 


19. 


gang i 


3. 


cenne 


20. 


lunch / 


4. 


cent 


21. 


mortality * 


5. 


chaise bercante 


22. 


mosus 


6. 


chance (donner une chance) 


23. 


mouche & feu 


7. 


cite 


24. 


nuisance 


8. 


collet blanc 


25. 


papparmane (peppermint) 


9. 


comt6 


26. 


ponce 


10. 


crique (creek) . 


27. 


savane 


1 1 

1 1 . 


Hun ^arrAp t 
UttllaC vol 1 tv ^ 


28 


MICI 11, 


12 






dpi oH 


i j ■ 




JV/. 


ctanH * 
alttllU 


14 


?trp f*n flmour 

wii v wii aiiiv/ui ^ 


11 


tomhpr pn amour 


i «/ . 


vll C CI} IttilllllC 






1Q. 


circ en picu uc uas 






17 


.dtrA cur la (rnttii 

•pirc s»ur la iroiie 








Soixante-huit mots a proscrire: 






i. 


anxieux (desireux) 


29. 


introduire 


2. 


back-store 


30. 


jamme s 


3. 


badrant 


31. 


job 


4. 


bfldrer 1 


32. 


journ6e (& la journ6e long 


5. 


bitter 


33. 


loafer (Idfer) 


6, 


bloc 


34. 


ldfeur 


7. 


blode 


35.. 


malle 


8. 


boss 


36. 


mouver 


9. 


buck 


37. 


panne 


10. 


business 


38. 


papiers 


11. 


caller 


39. 


patent(e) 


12. 


canistre 


V 40. 


patent^ 


13. 




41. 


payer cash 


14. 


charger 


42. 


payer la traite 


15. 


chum , 


43. 


peddleur 


16. 


clair 


44. 


plant 


17. 


clairer 


. 45. 


poll . N 


18. 


coat 


46. 


pouvoir 


19. 


coller 


47. 


prendre une chance 


20. 


colleur 


48. 


regarder mal 


21. 


contracteur 


49. 


ronne "> 


22. 


cottage 


• 50. 


run 


23. 


couqucrie 


51. 


safe 



24. cracker 

25. factrie 

26. fun 

27. go 
2jB. gofeur 



52. sauver 

53. set 

54. shop 

55. slack 
56* smatt 



57. sous-contracteur 

58. spotteur 

59. steady 

60. swell 

61. toffe 

62. tbffcr 



tombleur 

64. tough 

65. traite 

66. trimpe 
trdler 

68.' trouble 



Quatorze mots simplemeht designes par leur origine anglaise ou americaine: 

1. bacon (A) 8. leghorn (A) 

2. base-ball (Am) 9. 

3. dancing (A)- : „ ,. 10. 

4. dollar (Am) . 11. 

5. gallon (A) ' ' / 12. 

6. gypsy (A) 13. 

7. homestead (A) / 14. 

Quatre-vingts mots non consignes dans la derniere edition du dictionnaire de L.-A. 
Belisle. Les mots marques d'un asterisque apparaissent dafos 1'etude de G. Colpron 2 . 



lieue (A) 
O.K. (Am) ' 
oua^ine (wagon) (A) 
steamer (A) 
wagiine (A) 
whislj (A) 



1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 



12. 
13. 
.14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23 
24 s 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 



accomplir * * 

*all right - 

annee (a l'annee longue) 
annee (toute l'annee longue) 
appartenir 

apres-midi (a 1'apres-midi longue) 
argent dur 
•avoir les bleus 
ball one 
fQ. banique 

11. batcher 
beans 
•best 

best in the world 
biertvenlr . , 
booze 
boreur 
boss de gang 
boys 

brakeman 

broussailles puantes (sic) 
by God 
•calculer 
casser 

casser de la terre 

casser quelqu'un a un travail nouveau 
chance (at tend re sa chance) 
chelin 

chemln (Stre dans le chemin de 
quelqu'un) 



0 




30. *cheliiquer 

3 1 . chic a dee 

32. claytonie 
k 33. *confortable 

34. Congress ' 

35. creek 

36. 6diteur de journal 

37. *enfant de chienne 

38. Stre en charge . 

39. *&re pass* dO 

40. excitant 

41. flanalette 

42. for God's sake 

43. frfllic 

44. full time 

45. gftteau A deux Stages 

46. *goflter 

47. grainerie 

48. habits rouges - 

49. hard-up 

50. hell ^ 

51. laisser 

52. lucky 

53. maison d'6cole 

54. maskeg 

55. mechanic v 

56. mettre quelqu'un sur la ronne 

57. Mosus de bout 

58. *nevermagne 

59. *pack-sack 
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60. 


pain killer 


r\. 


saskatoun 


61. 


porteux de poste 


72. 


steamboat 


62, 


postcarte 


73. 


♦stock * 


63. 


pouce par pouce ^ 


74. 


strike two 


64. 


♦prendre charge de quelque chose 


75. 


sure 


65. 


quarante-onces 


76. 


tiser 


66. 


quajlier de derriere 
♦regarder beau 


-•77. 


toile k fromage 


67. 


78. 


tranche (du pain) 


68. 


ride 


79. 


voir k 


69. 


right through 


80. 


youpper 


70. 


Russiens * 







Les anglicismes non consign^ dans les dictlonnaires sont de basse frequence et de faible 
repartition dans les romans, sauf 'voir k 9 et 'nevermagne' (voir I'Appendice, pp. - ). 

Dix mots que POffice de la Langue fra'neaise au Quebec passe sous silence: 

1 . caribou f ^ ~~ 

2. changer 

3. CHinouk 
4 : coyote 

5. mocassin 

6. racounp 
1. . sagamit£ 

8. station 

9. tamarac , 

10. tomahawk / " . V ■ * 

3.1 Empirunts persistants ■ v 

La plupart des emprunts que nous avons reikis dans le roman du terroir sont encore en 
usage aujourd'hui dans la lmgue populaire. Su<un.trds net progrds a 6t6 accompli au niveau 
de la classe dirigeante [...JrL.-A. B61isle a raison d'af firmer aussi que «la tongue populiire 
conserve encore avec plug 6u moins de bonheur un vocabulaire et des tournures que certains 
pufistes [...] voudraienf proscrire indistinctement» 3 . Nous avons parcel 'emprunts persis- 
tants; peut-Stre vaut-il mieux.parler de mots d'origine 6trang£re puisqu'ils font partie inte- 
grante de la langue. *• # . 

Tous les emprunts marques d'unastfrisque, k ^exception de 'mllle' et 4 pied v , semblent 
6tre dQs importations de sens ou de forme relativemertt r&entes; tous paraissent fitre rentes 
dans la langue du roman du terroir aux.environs de 1933; aucun de ceux qui sont marques 
d'un astSrisque n'apparait ni chez Clapin (1894), ni chez Dionne (1904), ni mdme dans le 
Glossaire (1930), qui 6tait pourtant k l^poque le dictionnaire le plus complet qui existflt pour 
le qulblcois. Est-il done possible que ces tnots d'origine anglaise soient rentes dans la 
langue entre 1930 et 1933 et quMls aient joui tris rapidemtnt d'une assez grande diffusion 
parmi la population de fag on k permettre aux-6crivains de s*en servir librement? Ce laps de 
trois ans devrait tore 6tendu k cause du iemps nipessaire all rassemblement des mots que 
demande la constitution de tout dictionnnaire. L.-A. B6Iisle a consign* ces mots d'origine 
anglaise dans les deux Editions de son dictionnaire, ce qui est un indice de leur actuality, ces 
deux Editions ayant 6ti compiles et publtees k prds de vingt ans d'6cart. 
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- * 



4^ 




a * 



Emprunts (persistants 

A. 1 . ^tfCHigan 

2. acre 

3. anxieux 

4. i^rpent- v 

B. 5. back store n 

6. Tbacon, v 

7. 'bfidfant 
v 8. tjadrer 

9. barre "de.savpn 

10. baseball'- V, 

11. bitter V * 

12. "bloc 
.►13.*'*blode(l^3) 

14 /"boss \ 
JS/^breuvage (1933) 
'i6.Vbtick 
- f7. *business (.1938) .. 

C. 18. caller' ' ; 
19. canistre • 

.20. canot 

21. -caribou 

22. cash V 

... 23. an^^ 
••: 2,4. cent^j^X: *v 
. 25. chaise^ferc'ante \ 

26. -. chanc^.(donn(fr.une charice) 

27. ch' 

. 23. Chinduk ; 

29." chum 

'30. cite ■ - '; 

* 3i: clai^dtj terrain plair) 

32f clair de^ ... 7 • 

33. clairer 



34. coat r "\ 

35. - coller 

36. •co»et blaic (1946) 
37; colleur ■ ' ; ^ 

38. contracteur \\ 

39. coppe 

40. correct - • 
41: cottage 
42. couquerie 4 
43'. ♦coyote (1935) * 

44. cracker 

45. crique 

. \ 



D. 46. dam 

47. 'dancing (1933) 

48. danse carree"" 
% 49. dollar " 

50. drave 

^5 1 . d raver 

52, draveur 

E. .53, fetats 

54. 8tre en amour 

55 # . *fitre en famille (1935) 

. $6*. *etre sur la trotte (1946) 

F: 57. factrie , * : 

58. fournai§e 

59. fun*. 

G. 60. gallon 0 ' 
6k«gahg 

' . 62. -«6j; 

63. 'gypsy (1947) 

H. 64. •homeste^H1935) • 

I. 65. " introduire 
J. j»6§: jamme 

67. job 



68.' jobbeur 



69. •journee (a la journee longue) (1951) 

L«. 70: leghorn < m .. 

'71. *lieue (1938) 

73; ToVer 

74. " lofeur • ( „ - * 

. 75. lunch 1 

M. 76. malle * 

77. •mille (1904) 

78. mocassih ' " * 

* 79. mortalites 

80. mouche a feu. 

--81: mouver 

, N. 82. nuisance. # 

v O. 83. tOK. (1938) * . 

P. 84. panne 

• £5. papiers 
86. 1 papparmanrie 
87. patent * 
,88. patent. * 

89. payer cash 

90. payer la traite 



9 
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91. peddleur 

92. *pied (1904) 

93. pied (St re en pieds de bas) 
94 * •plant(1938) 

95. poll 

96. ponce * < 

97. pouvoir 

98. *prendre une chance (1947) 

99. *racoune (1938) 

100. regarder mal 

101. ronne 

102. run * 

103. *safe (1938) 
|04. sauver 

105. *savane (1933) 

106. set 

107. shenf 

108. shop 

109. slack 

110. sleigh 
HI. smatte 



W. 



112. sous-contract eur 

113. spotteur 
114: stand 

115. steady 

1 16. steamer 

117. swell 

118. tamarac 

119. temps 
12Q. toffe 

121. toffer 

122. tomahawk* 

123. tomber en amour 

124. tombleur 

125. tough 
■126.' traite 

127. trimpe 

128. trdler 

129. trotte 

130. trouble 

131. waggirfe 

132. • whist (1933) 



1' 



3.2 Emprunts: Persistance ou Disparition? 

4' 

• ■ . t • 

Certains emprunts qui sont consignes dans les dictionnaires de Clapin (1894), de Dionne 
.ft904)>j ou dans le Glossaire (1930), ont disparu des deux editions du tlictionnaire BHisle 
(1957 et 1971). ;. * ■ / • . . t 

Or la plupart de^es emprunts non menjionnes dans les editiops Btlisle ri'apparaissent 
pas darts les romans lelplus'anciens. A partir de 1938 ces mots passent de 9 A 19 et sur ces 19 
le roman de 1938 en renferme 10. Ceci semble bien confirmer le 'fait que Ringuet ait ^is en 
evidence, par un.choix stylistique* tamenace qui pesait^ur la langue du terroir (Voir p. 148). 
Pourtant parmi ceux qui «djsparaissent», G. Colpi£>n, 4 en 1970, en relevait 9. 

right * •** * ' ' , 
2,.. best * 
3*. "/brake, braver- mais non brakeman' * 

4. -^Iculer \. • ^ 
5*. cheniquer ■ 1. ' 

"6. enfant he chienne 
- 1., gather \ ■ 

5. *lyck jrnais non lucky ~f, - - ' 
9.' stock* ' - , . ' . . 

dont les trois prenfters s et>^num*ros 6.et 8" font partie du vocabulaire de Trente arpents. 

Ceci;parait conflrmw\q^e£es mofs n'appaf tiennent pas ; au seul roman de 1938 et at- 
tester*du purisme duJ&flfcj/e: "'-^ ' . 



3.2 Emprunts:. Persistance ou Disparition? 



Romans 



Dicllcnnalr?* canadlt ns 





Empmnis 


M.C. C.N." S. 


TJ 


H. 


F. 


T.A. 


V. 


M.-n. 


J. 


Clapln 






1904 id It 






35 


38 . 


46 


47 


51 


1894 


1. 


all right 










+ 










2. 


argent dur 














% 




T- 


J, 


beans 




















4 


best ' 


i 








f 








5 


brakeman 










4 










6. 


cakuler 








♦ 












7. 


chelin 


♦ 4 
















T 


8. 


^ cheniquer 


4 
















f 


9. 


. C ongress 


* 4 










f 






f 


10. 


d ^charger 


















4 


II. 


enfant de chienne 


# 








♦ 






4 


12. 


frfilic 














4 


4. 


1.3. 


goQler 












4 






14. 


grainerie 




















15. 


hard-up 


• 








4 










16. 


laisser 










t 








f 


17. 


lucky 










f 










18 


maskeg 


















f 


19 


mechanic 










4 








f 


20. 


Moses^ 












4 








2K 


post carte 














4 






22. 


regarder beau 


















f 


23. 


steamboat 














4 




4- 


24. 


stock 


















4 


25. 


sure 










4 








t- 



Dlonne 
1909 



C;iossa»re BtlKle 
1930 1957 1971 



I 
4 
4 
♦ 



Total: 9 



Total: 19 



\ 
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r 



V 

.i 



If * 



Conclusion 

Georges Straka soutient que «[l]e franco-canadien rural est & peine marqu* par les 
anglicismes et les amdricaniseies, sauf dans le lexique relatif aux machines agricoles et & 
d'autres produits d'industrie;» 5 . Au regard du parler urbain, qui est profond6ment ent^h^ 
d'anglicismes, la langue de la population rurale est f en effek-atteinte k un degrt moindre. II 
n'en est pas moins vrai que la langue rurale a sybi une influence continue de la part de 
l'anglais. 

En outre, et un rapide coup d'oeil sur notre relev* le d£montre clairement, il faut se 
garder de croire queues empnints lexicologiques et slmantiques concernent exclusivement 
des termes <|ie civilisation, d&ignant des objets ou des notions susceptibles de s'£changer en- 
tre anglophjones et francophones au Quebec. Certains anglicismes semblent s'&tre int6gr6s 
dans le fran^ais qu£Wcois et leur infiltration a atteint divers domaines, qu'ii s'agisse de F ex- 
ploitation foresttere (boss de gang, coller, colleur, drave, draver, draveur Jwnme, etc.), du 
commerce ou des affaires j[boss, business, c^sh, charger, etc.) de riridustfie (brakeman, fac- 
trie, job, plant, etc.). Ces domaines restent n^anmoins ext^rieurs A ce/fui est vie familiale ou 
domestique et travail agricole. 

6e plus, il nous semble que nombre d'anglicismes ont 6t6 introduits ddns la langue par 
les Qu6b6cois sans qu'ils sachent qu'il s'agissait de mots emprurtfes & l'anglais; ces mots-Id se 
trouvaient tout prSts pour remplir une lacune d'un vocabulaire dtfaillant. 




NOTES 



'Rejean Robidoux et Andre Renaud, Le Roman canadien-francais du vingtiime srtcie 
(Ottawa, 1966), pp. 44-45. Nous soutignons. - 

2 Voir Gilles Colpron, Les Anglicismes au Quebec, Repertoire classify, Montreal, Beau- 
chemin, 1970, et plus reCemment son Dictionnaire des anglicismes, Montreal, Beauchemin 
1982. / • 

J L.-A. B61isle, Preface a la deuxieme Edition du Dictionnaire giniral de la langue fran- 

caise au Canada, p. II, 197 1. 

"Gilles Colpron, Les Anglicismes au Quebec, Repertoire classify (Montreal, 1970). • 
'Georges Straka, Preface a la Bibliographic linguist iijue du Canada francais par Gaston 

Dulong (Pari* 1966), p^Xl. 
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APPENDICE 
FREQUENCE ET REPARTITION 
DU CORPUS 



Nous avons regroup* iei tous les mots de notre corpus en tableaux statistiques qui en 
donnent la frequence et la repartition: 

1) dans la narration, afin d'etablir ceux qui pourraient faire partie d'abord de la langue 
£crite ou du vocabulaire de l'ecrivain, 

2) dans le dialogue, afin de retrOuverteux qui pourraient appartenir plus directement a la 
langue parlee, 

3) dans les cinq dictionnaires quebecois consultes afin de determiner la possibility de 
1' existence d'idiolectes. . • - • 

Tout mot ou expression sera considere comme appartenant au dialogue: 

1) s'il fait veritablenient partie d'un dialogue, 

2) si 1'auteur, avec l'intention d 'employer dans la narration un mot ou une expression de 
la langue parlee, a mis ceux-ci en lettres italiques ou entre guillemets, . 

3) si un mot ou une expression fait evidemment partie d'un discours indirect. 
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FRfeQUENc\hT Hf PARTITION DfcS KMPRUINTS 



Narrafft 



^P'unt M.C. C.N. S. T.8 H. F. T.A. V. M.D. J. 

1904 14 18 32 33 3f 38 46 47 51 

accomplir 
achigan 

acres j j 

alt right • 
a Tannee longUe 

touic Pannee longuc I 
anxicux \ * 

appancnif q. chose 

appoinier „ 
a I'apres-midi longue * I • 

argent dur I 
avoir les bleus 
- back-store 
bacon 
b&drant 
bSdrer • 
ball gne 
banique 4 
barre de savon, 
baseball \ 
batcher i 

beans I 

best 

best in the world 

bienvenir 2 
.bitter 
bloc 
blodje 
boo/e 

boreur de flanges 

boss / 
boss de gang * 
boys • 
brakeman 

brcuvage * 3 | 

broussailcs puantes 1 
buck ' 
business 

by god ^ , 1 

calculer 

caller 

canistre ' & 

caribou .. Y 

casscr 

casser dc la terre 

casscr q.qu a un travail » 

ccnnc J , j 

Ccnt " • . 4 • - 2 2 

chaise bercantc t I 

chance (attendrc) ' 

chance (donner) 

changer ; 

charger 



I I I 

1 3 3 

1 I I 

I 1 

I I 



I 1 
I I 



I 1 



I I 



1 I 



2 I 



4 • 2 
I 1 



erJc / , S9 
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dravc 



2 I 
! 1 



FREQUENCE ET REPARTITION DES EMPRUNTS 



Narration 



Emprunl MX. t.N. S. TJ H. F. T.A. V. M.D. J. 

1904 14 19 32 33 ^ 35 3« 46 ' 47 51 

chclin 1 

c hem in 

cheniquer 

chic a 2 

Chinouk 1 

chum y 

cite , 

clair (du terrain) 

clairer 

claytonier ' 
coat 

coller * ' r * 

collet blanc 

colleur 

comte 4 1 

•confortable ' J ■ 

congress . % 1 

contradteur 2 
cottage - 1 
conquerie * 1 

coyote , 2 
cracker 
creek 
crique 
dancing 



1 ; 1 

1 , 1 

' /' 

2 I 
1 1 

1 J 

2 1 



8 8 1 

.2 2 1 

1 I II 

danse Carrie I 11 
dechargcr 

dollar 1 1 . 24 - 15 2 1 44 6 



2 1 



I .1 



draver " I 11 

draveur ■ ' 1 2 3 2 

editeur de journal 

enfant de chicnne ' 1 II 

fiats . * .61 

6t* des Sauvages ^ 1 

8tre en amour 

8tre en charge I 
dtre en famille 

6t re passed 0 % 
e*ue en pieds de has 1 
dtre sur la trotte X . 

factrie \ 

Qanallettc \ 1 

for god's sake 

fournaise 2 1 

frllic 
full time 
fun 

gallon 2 
gang 

gateau a 2 eiages 1 
go 

gofeur 



r 
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FREQUENCE ET REPARTITION DES EMPRl'NTS 



Narration 



/ 

r 



Emprunt 



goQtcr 

graihcric 

gypsy 

habits-rouges 
hard- up 
hell 

homestead 
introduire 
jamme 
job 

A la journet longue 
laisser 
leghorn 
lieue 
livre 
loafer 
Idfeur 
lucky 
0 lunch 

marson d'ecole - 
malle 
maskeg 
mechanic 

mettre q.qu sur la ronne 

miJIe 

mocassin 

monalites 

Moses 

mosus de bout * ■ 

mouche A feu 

mouver 
- neycurrnagne 
r nuisance 

O K. * ^ - 

ouaginc (wagon) 

pack-sack 

painkiller . m ■ 
P .i»n'(le : ': 
papiers ■ 
papt^rmanrie 

patent*'" •> 
paytrcasrj 
payer la traite * 
" -pcddleur 

pitd > v y 

'-pjarit \ 9 : ,. \ * 
'pointer 
poll : ' : r .** J 

; porieu * de post*' 
postcane- 



M.C. C.N.-S. T« H. F. T.A, V. M.D J 
1904 14 18 32 33 35 3« 46 47 51 



A*. 



* a- 



-■■ St 



12 43 
2 



/ .- ' > 



7 



1 1 



• 1 I 



io : 



i 



1 i 



-4 



9X5 
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FREQUENCE ET REPARTITION DES EMPRDNTS 



Natration 



' Emprunl 



MX. C.N. S. T.8 H. F. T.A. V. M P ' J 
1904 14 II 32 33 35 38 , 4« * '*? \ 5K 



pouce'par potice 

pouvolf * ' 

prendre. unc chance 
'prendre'eharge de . 
,quarante-pnce.s 

quartier djf dcxnfcre 

^acount,^ 
♦regarder beau , 

icgarder tnal ^ " 

rester 

ride ' , • * • 

right through 
'fun (ronrnf) 
Russiew 
/safe-* ' 
sdgamjte, 
/ saskaftouns '„ • 
sauvef * * * .* « 
sav,ane * 
act (d'honneur) • 
sh^rif. 
shop 

slack ■'■ ! 

sleigh / 
* smatt ' ■ 

sous-coriiracttur 

spbtteur 

Mafid . 

■statiop. • 
. statioi) postale 

stefdy ■ j ♦* 
r steamboat 

steamer^ 
v stocK 

strike two v , 

sure'' . ^ 

. swell 1 J. ,» 

lamarac * 

terhp* 

tiscr » . 

toffc ttougb) 
toffer 

[\bi\t a frafnag* 
tomahawk 
jloffiber*$n amdur 
; ' tombieuf 

trait c 
(/tymch* 
trimpe 
• trflier • ■ 
\ ^trouble . > 
• ' Voir a 
waggine * 



r? 10 



.4 



• V.... * • » . ... ... ;■■■». .-. U....^ «■„.. I .; .,, 1 ■ mini 1. 



v- 



'"i 1 



2 



I. 



• »•...-• ■ v;v. . 

8 25 47 : ; 22 At . 25 



I .-r 



2 . 2 

"j •■ -'3 



' -sr. 
38 2*f 



I .. 
1 

I;. ■ 
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FREQUENCE ET REPARTITION DKS FMPRl NTS 
Dialogue . 



MC. C.N. 
1904 14 



S. 
II 



TJ 

32 



H. 
33 



F, T.A. 
35 3S 



acconiphr 
achigan 
acres 
all right 

d Tannce longue 
toutc Tannee longue 
anxieux 

appanenir q. chose 
appoinler 

& raprcs-midi longue 
, argent dur 
avoir les bleus 
back -store 
bacon 
bWrartt 
bSdrer 
♦bdll one 
baniquc 
barre dc savon 
baseball 
batcher 
beans 
best 

best in the world. 
. bienvenir 
bitter 
bloc 
blodc - 
booze 

boreur dc flanges 

boss 

boss de gang 
boys 

brakeman 
breuvage 

forouss&ilcs puantes 

buck 

business 

by god 

calculer 

caller 

can i st re 

caribou 

casser • 

casser de la terre 

casser q.qu A un travail 

cenne 

cent • 

chaise bercante 
Chance (attendre) 
chance (donner) 
changer 
charger 
chelin 
chemin 
cheniquer 



/ ■ 
I ' 

/ 



V. M.D. 
46 47 

- 1 

2 



J. 
51 



3 

O 
H 



1 

5 
I 
1 

4 
1 
I 
1 
I 
I 

4 
1 
1 
I 
1 
3 
1 

2 
I 



1 
I 

. 2 
2 
1 
1 
I 

2 
} 
I 

13 
11 
6 
I 
I 
1 

2 
I 
1 
I 



c 
o 



t 

a 



f' 
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FREQUENCE ET REPARTITION DES EAPRl?NTS 



Dialogue 



M.C. C.N. 
1904 14 



IS 



TJ 

32 



H. 

33 



chic a 
Chinouk 
chum 
ate 

clair (du, terrain) 
clair'er ■ 
clayton ier 
coat 
collcr 

collet blanc 

colleur 

comte 

confortable 

congress 

cont ract cur 

(Jottage 

cohqutrie 

coyote 

cracker 

creek 



F. T.A. V. M.D. J, 
35 3S 46 47 51 



I 

10 



enque 
dancing 
danse carr^e 
decharger 
dollar 
drave 
draver . 
draveur 

ediieur de journal 
enfant de chienne 
ttats 

e*t£ des Sauvages 

2tre en amour 

£tre en charge 

e>trc en famille 

ft re passe du 

£tre en pieds de has 

etre sur la trotte 

factrie 

flanailette . 

for god s sake 

fournaise 

frfilic 

full time 

fun 

gallon 

gang 

gateau a 2 Stages 
g^ 

go feu r 
goOter 

gramerie i 

gyp*y 

habits-rouges 

hard-up 

hell 



1 

2.1 



2 
I 

1 



1 * 
I 

3 





c 

0 


c 

- 0 








• a* 
+J 


c 




*n 






S 


1 
1 


* S 
3 3. 


0 . 


0 
H 


2 


















1 1 
l i 


1 

j 


l 


1 




1 

j 


X 


y 

•fa 


2 2 


1 

j 


1 


1 
1 




1 

j 


L 


L 


7 7 


< 






1 1 


o 


i. 




2 4 




1 
i 


J 


1 i 


4 


1 
i 


J 


1 | 


2 


10 


1 


10 1 


4 






1 1 


2 






1 1 


0 


1 


1 


2 2 


3 


2 


' 1 


4 1 


5 






1 1 


5 






1 1 


5 


1 


1 . 


- 3 1 


2 


1 


1 


1 1 


5 


3 


2 


11' 2 


0 






2 1 


4 






1 1 


2 






1 1 


4 


1 


1 


1 1 


3 


3 


2 


47 7 


5 


1 


1 


3 1 


5 


1 


1 


2 1 


5 


1 


1 


4 2 


4 


1 


1 


1 1 


0 


2 


2 




1 


24 


2 


30 1 


4 






1 1 


s 


5 


2 




5 






1 1 


0 


4 


3 




2 


1 


1 


1 1 


0 






1 1 


3 


1 


1 


1 1 


2 


2 


1 


2 if*' 1 


S 






1. - 1 


0 


1 




. 1 


0 






3 ■ 2 


4 


2 




2 1 


* 3 


1 


1 


1 1 


0 


1 


1 


1 1 


4 






2 1 


3 


1 






4 








0 


1 






3 










2 






1 


1 






1 


1 






2 


1 






0 


1 






0 


3 




3 1 


0 



' i 
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FREQUENCE ET REPARTITION DES.EMPRUNTS 
Dialogue 

MX. QJH. S. TJ H. F. T.A. V. M.D.. J. 3 ] 

1904 14 18 32 33 3S J* 46 47 SI H O 

#' 

homestead 4 2 2 

introduire I I 

jamme " 11 

job 13 9 1 23 

a la journfe longue 1 \ 

laisser / ' 2 2 

leghorn 11 

lieue | 

livre I 

loafer * 2 
Idfeur 1 

lucky i r 1 

lunch 0 

maison d'tcole 1 \ 

malle , I '| l 3 

maskeg . 2 2 

mechanic 2 2 

men re q qu sur la ronne 1 \ 



mille 

mocassin 

moiialites 

Moses 



13 

1 
1 



mosus de bout ■? 1 1 I 
mouche a feu 

mouver •, . 1 j 

neveurmagne 44 

nuisance \ \ 

O.K. ' , , 
ouagine (wagon) 

pack-sack " 1 I 

pain kiuer 2 2 

panne * I \ 

papiers I I 

papparmanne I 12 
patent > 

patents I 1 

payer cash 2 2 

payer la traite \ j 

p^ddleur 3 3 

pied " 8 8 

plant i ' 2 2 
pointer 

poll I * ! 

P°n<* , 1 I I I 3 

porteux de poste I I 

postcarte ' ■ I \ 

pouce I j 
ponce, par pouce ^ 

pouvoir 5 5 

prendremne chance II 

prendre charge de I I 

quarantc»onces . ... \ ' \ 
quartier^de derri^re 
racoune 

regarder beau I ' l 

regarder mal ' ; ' 8 I 
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FREQUENCE ET REPARTITION DES EMPRUNTS 



Dialogue 



M.C. C.N. S. TJ H. t. T.A. V. M.D, J. 
1904 14 IS 32 33 35 38 46 47 51 



*rester 9 


1 


i 




2 


ride 








1 


right through 








1 


run (ronnc) ^ 








1 


Russtcns 








1 


safe 


* 




<* 


1 


sagamitl 










saskatourts 




j 






sauver 






2 


1 


savane 










set (d'honneur) 




i 






sh^rif 




• 




1 


shop 










slack 








1 


sleigh 






1 




smatt 






i ; 




sous-contracteur 


• 




w 




spotteur 










stand 








1 


station 








5 


station postale 








1 


steady 




* 




1 


steamboat 










steamer 




• 






stock 






1 


« 


strikejwo 








1 


*sure 




- 




6 


swell 




• 




1 


tamarac 










temps 










tiscr x> 










tdffe (tough) 






1 


< 1 


toffer 






1 




toile a fromage 






1 




tomahawk 










tomber en amour . 










tombleur 


l 






1 


traite 










tranche 










tnmpe 










trfiicr 










trouble 


. 1 




1 




voir a 


& 1 


\ 


1 


1 


waggine 








whist • 




i 






youppcr 












n 


0 4 28 


14 - 43 


no 



1 



3 5 - * I 



I 
I 

3 

11 



22 368 



1 
1 

3 
5 
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De ces statistiques,.il ressort quelijties faits importants en ce qui concerne Tusage de ee 
. vocabulaire. ' , • ' 

Le roman du terroir du Quebec se fait bien le reflet de la langue des ruraux Fait linguis-f ' 
tique incessant, le/roman du terroir devient le vehicule de la langue orafe d'un grouped 
social. C'est alnsi que nous avons obtenu l^pourcentages qui suivent: 

• • • , ■ 

Narration , Dialogue 



Empi-unts: 38,2°?< 



r o 71,8% 



On remarque auyi.qu'a Pexception.de 'maskeg'qui se trouve.et dans la narration et 
dans le dialogue, les autres amerindianismes tels 'achigan, Chinouk, mocassin, sagamite 
saskatouns, savane, tamarac et tomahawk' sont. reserves a la narration. Ces vocabM in- 
digenes restent etran&rs a la langue parlee. (voir note 9 a la page que nos constatations 
sembleraient contredire). * 

Quant aux emprunts non consignes dans les dictionnaires queb'ecois a Texception de- — 
creek et voir a - qui apparaissent dans plus d'un roman, s'agit-il d'idiolectes? Ces mots de 
taible frequence et qui n'appartiennent qu'a un seul roman sont au nomt?re de 57 et se reoar- 
tissent ainsi: - ' F 



' Narration . f Dialogue 

* Emprunts: 18 ' 4 y 39 

39 d'entre eux ont ete actualises dans le dialogue, ce-qui reduirait la pbssibitite de les conside- 
rer comme n'appartenant qu'au seul ecrivaih. 
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accorpplir: 14, 34, 76 
achigan: 6, 32, 73, 77 
acre: 21, 77 & 
all right: 12, 2* 75,78 \ 
annee (a l'aii*;£° longue): 49, 75 
annee (toute 1'annee longue): 46, 75 
anxieux; 14, 35, 74, 77 
appartenir: 22,Jf6 

apres-midi (a ljjipres-midi longue): 49, 75 
argent dur: 49^ 75 
avoir lea bleus: 4(?, 75 

back-store: 32, 46, 61, 62, 74, 77 
bacon: 23, 32, 75, 77 
badrant: 23, 26, 37, 40, 74, 77 
badrer; 23,^,74/77 
ball one: 12, 75 
baniqiie: 5, 31, 32, 40, 75 
barre de savon: 46, 53, 74, 77 
base-ball: 5, 28, 32, 62, 75, 77 
batcher: 5, 30? 40, 76 
beans: 5, 27, 31, 33, 40, 53, 75 
best: 5, 30, 75, 78 
• best in the world: 12, 75 
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bitter: 23, 26, 31,74, 77 „ • 

bloc: 14, 54, 74, 77 
blode: 5, 29, 34, 74, 77 r 
booze: 6, 28, 31, 75 
boreurde flanges: 46, 51, 52, 53, 75 
boss: 6, 27,32, 33, 40, 74, 77 - 
. boss de gang: 46, 62, 63; 75 
boys: 6, 32, 76 

orakeman: b, 28, 32, 33, 37, 40, 75, 78 
breuvage: 74, 77 

broiissailles puantes (sic): ^9, 52, 75 
*buck:6, 29, 32, 34, 53, 74,77 
business: 6, 31, 32, 34, 37, 40, 74, 77 
by God: 12, 76 

calculer: 24, 78 

caller (caler): 6, 31, 4J, 74, 77 

canistre: 24, 26, 74, 77 

caribou: 6, 76, 77 

cash (payer cash): 30, 52, 74, 77 

casser, 22, 75 

caster de la terre: 47, 75 

cafser qqn i un travail nouveau: 47 

cenne: 6, 31, 37 40, 74, 77 

cent: 6, 30, 37,40, 74,77 

chaise ber^ante: 47, 62,* 63, 74, 77 

£nce (attendre sa chance): 1 5* 76 
nee (donner une chance): 47, 74, 77 
nger: 16, 76 
charger: 16, 74, 77 
chejih: 6, 29,31,76 
chemin (etre dans le chemin de qqn): 76 
cheniquer: 7, 29, 31, 76, 78 
chic i dee: 12, 76 
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Chinouk: 7, 82, 76, 77 
u chum: 7, 29, 32, 74 77 

cite: 16, 36 37, 40; 74, 17 

clair (du terrain clair): 13, 16, 36, 74, 71 

clairer: 20, 31, 74, 77 

claytonie: 7, 28, 31, 32, 76 

coat: 7, 24, 28, 31, 32, 74, 77 

coller: 33, 74, 77 

collet blanc: 46, 47, 74, 77 

colleur: 7, 29, 32, 74, 77 

comtS: 21, 74 

confortable: 16, 34, 37, 75 
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cottage: 7, 27, 31, 34, 74, 77 
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creek: 7, 27, 74, 76 
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decharger: 15 „ 
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draver: 8, 28, 31, 33, 41, 73, 77 
draveur: 8, 29, 33, 41, 73, 77 
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6t6 des Sauvages: 47, 74 
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etre en amour: 61, 74, 77 
etre en charge: 4\ 74 
etre en fatnille: 47*74, 77 
etre passl du: 47, 75 
etre en piedsdebas: 51,74,78 
i,tre sur la trbtte: 47, 74, 77 

factrie:8, 30,31,34,53,74,77 

nanallette: 20, 31, 75 ' . 

for God's sake: 12, 75 

fournaise: 25, .26, 74 v 77 ^ 
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full time: 13, 75 

fun; 8, 29, 31, 74, 77 

gallon: 8, 28, 31, 76, 77 

gang: 8, 30, 32, 50, 74, 77 

gateau a dW etages: 47, 62, 64, 75 

go: 8, 28/7 4, 77 

gofeur: 8, 28, 29, 33, 38, 40, 74 

gofiter: 22, 75, 78 ' 

grainerie: 20, 31, 32, 38, 40, 76 

gypay: 20, 83, 76, 77 
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H. habits-rouges: 49, 62, 75 
hardup: 13, 29, 33, lb 
hell: 8, 29, lb 

homestead: 8, 28, 29, 31, 75, 77 

I. introduce: 17, 35, 74, 77 

*> J. jamwe: 9, 30, 31, 74, 77 
* . job: 9, 27, 30, 3i, 32, 34, 38, 40, 41, 63, 
74, 77 

journte (a la journ6e longue): 49, 74, 77 

K. Killer (voir 'pain Killer): 29 

L. laisser: 22, 75 

leghorn (chapeau de leghorn): 29, 49, 75, 77 

lieue: 21,75, 77 

livre:21,77 

loafer: ft, 28, 31, 33, 38, 40, 74, 77 
16feur:9,28, 33, 41,74, 77 
lucky: 9,29, 33, 38, 40, 41,75,78 
lunch: 9,28, 32, 34,41, 74,77 

M. maison d 'fooler 48, 52, 7 5 
malle: 17, 35, 74,77 
maskeg: 9, 32, 75 
mechanic: 9, 33, 75 
mettre qqn sur la ronne: 48, 7 5 
mille: 21 , 
mocassin: 9, 32, 76, 77 * 
mortality*: 18, 36, 74, 77 - 
Moses: 9, 28, 75 
mosus de bout: 50, 74 
mouche 8 feu: 48, 52, 74, 77 „ 
mouver: 25, 26/28, 74, 77 

N. never magne: 13, 75 , 
• nuisance: 25, 26, 74, 77 

6. O.K.: 9, 28, 75\ 77 

ouagine: 9, 29, $1, 75 - v 

\ ■ , 

pa<*-sack: 13,*30, 31, 32, 38, 40, 7 5 

pain killer: 13, 31,76 
- panne: 9, 30, 31, 39, 40, 41^7 4, 77 

papiers:18, 39, 40, 74, 77 

pap(i>)armanne: 9, 29, 31, 39 f 40, 74, 77 

patent: 10, 25, 74, 77 

patent* : 18, 74, 1l 
'. . payer cash: 50, 74; 77 

peddleur: 10, 2d, 33, 41, 74, 78 

pied: 21,78 
^ plant: 10, 30, 31, 34, 39, 40, 74, 7 8 

poll: 10,28,39,74,78 

ponce: 10, 29, 31, 74,78 

porteux de poste: 49, 52, 54, 76 

postcarte: 21, 31, 32, 64, 76 

pouce: 22 v 

pouce par pouce: 48, 76 

pouvoir: 19, 36, 74, 78 

prendre charge de quelque chose: 48, 76 

j> Q. quanta te-onces: 48, 62, 63, 76 
quartier'de derriere: 48, 62, 76 



R. racourie: 28, 33, 39, 40, 50, 62, 76, 78 
regarder beau: 48, 76 
regarder mal: 48, 74, 78 
rid<*:10, 28, 31,76 
right through: 13, 76 
ronne: 29, 31, 74, 78 
run: 10, 2.9,74, 78 
Russiens: 2,1, 76 

S," aafe: 10, 28,33, 74, 78 
" sagamiti: 10, 76 

saskatoun: 10, 31, 76 

sauver: 19, 36, 74, 78 

savane: 10, 74, 78 
' set ((Thonneur): 30, 50, 62, 53, 74, 78 
• jh6rif:10, 33, 74, 78 

' shop: 11, 2*, 31, 34, 39, 40, 74, 78 

slack: 11, 30, 31, 33, 41, 74, 78 

sleigh: 11, 30, 32, 39, 40, 74, 78 

smatte: 11, 33 ; 74, 78 ■ • 

sous-coritracteur: 20, 41, 76, 78 

spotteur: 11, 27, 29, 33, 76, 78 

stand: 11,-31, 41, 54, 74, 78 

station: 26, 39, 40, 76 

station, pos tale: 48, 52, 54 

steady: 11,30, 33,7 5,78 
• steajpboat: 11, 27, 28, 3S, 76 

steamer: 11,27,32,75,78 

stock: 11, 28, 32, 39, 40, 76, 78 

strike two: 13, 28, 76 

stffe: 10, 76 

swell: 11, 30, 33,75, 78 



T. tamarac: 11,32,40, 76, 78 
tiser: 21, 26, 76 
toffe: 11, 29, 33, 41, 75, 78 
totter: 11, 31, 41,75,78 
toile a fromatfte: 48, 52, 76 
, tomahawk: 11, 31, 78 
tomber en amour: 61, 74, 78 
tombleur: 11, 29, 32, 40, 75, 78 4 
tough: 12, 75, 78 

traite (payer la traite/: 19, 31, 32, 49, 74, 
1 75, 77, 78 \ 
tranche (pain tranche): 48, 52, 76 
trimpe: 12,30, 33,74,78 

troler: 12,31,75,78 , K 

trotte (etre sur la trotte): 28, 30, 31, 74, 78 ^ 
trouble: 13, 19,36, 75, 78 ' 

. V. voir &: 48, 76 

W. waggine (ouagine): 12, 31, 7fc, 78 
whist: 12, 31, 75, 78 



Y. yoiipper: 12,31,76, 
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